^v 


^^ 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2011  with  funding  from 

University  of  Toronto 


http://www.archive.org/details/lafriquassecroOOblan 


LA 

FRIQUASSÉE 
CUOTESTYLLONNÉE 


Édition  tirée,  en  tout,  a  IOOexempl.  numérotés; 

20  format  in-S   de   couronne^  papier  de  Bives, 

numérotés  de  \  à  20. 
76  format   m-12   d'écu,  papier  de  Rives^  numé' 
rotés  de  21  à  96. 
et    4  papier  de  chine,  numérotés  de  97  à  100. 

Plus,  3  e.vemplaires  in-S  sur  peau  vélin. 


N"  3/. 


Genève. — Imp,  L.  Czerniecki,  Pré-1'Évêque,  40. 


LA 

FRIQUASSÉE 
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Réimpression  textuelle,  faite  sur  l'édition  de  Rouen, 
1604;  précédée  d'un  Avant-propos  de  Philomnestïï 
junior,"*  et  enrichie  d'annotations,  de  M.  Epiphano 
SiDREDOULX^  président  de  l'Académie  de  Sotteville- 
lès-Rouen,  et  correspondant  de  toutes  les  Sociétés 
Savantes  et  autres. 
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AVANT-PROPOS 


Le  livret  dont  nous  offrons  une  réimpression 
est  d'une  rareté  exceptionnelle.  On  n'en  connait 
qu'un  seul  exemplaire  ;  il  s'est  trouvé  en  1803 
dans  la  bibliothèque  Méon,  si  riche  en  ouvrages 
singuliers  et  curieux  ;  il  faisait  partie  d'un  recueil 
de  25  pièces  qui  fut  adjugé  65  francs  et  qui  dé- 
passerait certainement  600  fr.  aujourd'hui.  Il  se 
montra  de  nouveau,  en  1823,  à  la  vente  Morel- 
Vindé.  On  avait  perdu  sa  trace  lorsqu'il  reparut, 
en  1863,  à  la  vente  des  livres  de  M.  Alfred 
d'Auffray  ;  acheté,  au  prix  de  236  fr.,  pour  la 
bibliothèque  de  la  ville  de  Rouen,  il  obtint  enfin 
un  asile  assuré.  M.  E.  de  Beaurepaire,  très  au  fait 
de  ce  qui  concerne  la  Normandie,  avait  déjà 
donné  une  idée  de  cette  production  étrange,  en 
en  insérant  quelques  extraits  dans  le  Bulletin  du 


VI  AVANT-PROPOS 

Bouquiniste  (11°  34),  publié  par  le  libraire  Aubry(* ), 
à  Paris.  Une  réimpression  à  très-petit  nombre,  mise 
au  jour,  en  18G4,  n'avait  fait  connaître  l'ouvrage 
entier  que  de  quelques  bibliophiles  normands  ;  elle 
foime  un  volume  petit  in-S"  de  xvi  et  32  pages  ; 
l'Introduction  est  due  au  savant  conservateur  de 
la  bibliothèque  municipale  de  Rouen,  à  M.  André 
Pottier,  qu'une  mort  récente  vient  d'enlever  à  ses 
nombreux  amis  et  aux  travaux  qui  occupaient  sa 
carrière  bien  remplie (**). 

La  préface  en  question  fait  bien  ressortir  le 
caractère  de  cette  production  ornée  d'un  de  ces 
titres  baroques  et  énigmatiques  qui  stimulent  la 
curiosité.  La  Friquassée,  bien  digne  de  son  nom, 
offre  un  salmigondis  de  dictons  populaires,  de 
proverbes  communs,  de  débuts  de  chansons,  de 
plaisanteries,  le  tout  rassemblé  sans  ordre,  sans 
aucune  méthode,  au  gré  de  la  fantaisie  la  plus 
capricieuse.  L'auteur  n'a  aucune  préoccupation 
littéraire  :  il  n'a  rien  inventé.  Il  s'est  borné  à  re- 


(*)  La  notice  de  M.  de  Beaurepaire  répondait  à  un  vœu 
exprimé  dans  le  même  Bulletin  par  M.  Bernardin,  nom 
qui,  nous  avons  quelques  motifs  de  le  croire,  était  un 
pseudonyme. 

(**)  Néen  1799,  M.  Pottierest  mort,  à  Rouen,  le  26  avril 
1867.  Parmi  les  écrits  fort  estimables  qu'il  a  laissés,  nous 
citerons  le  texte  des  Monuments  inédits  de  Willemin  (2  vol. 
in-folio),  et  de  nombreux  articles  dans  la  Revue  de  Rouen. 


AVANT-PROPOS  VII 

produire  pêle-mêle  les  menus  propos  des  enfants 
de  Rouen,  des  femmes  du  marché.  Il  rappelle 
souvent  les  Fanfreluches  antidatées  de  Rabelais, 
ou  les  divagations  du  Moyen  de  parvenir  {*)  ;  mais, 
au  milieu  de  ces  traits  fréquemment  grossiers,  il 
en  est  qui  se  recommandent  par  l'originalité  et 
par  l'énergie  ;  d'autres  font  connaître  des  usa- 
ges, des  superstitions,  des  opinions  populaires. 
C'est  un  travail  d'Hercule  que  de  chercher,  ainsi 
que  le  fait  plus  loin  maître  Epiphane  Sidredoulx, 
un  sens  à  cet  amas  d'amphigouris  et  de  coq-à- 
Fâne  qui  n'a  pas,  ce  nous  semble,  son  pendant 
dans  la  classe  nombreuse  des  écrits  facétieux  en- 
fantés durant  le  seizième  siècle  et  durant  la 
première  moitié  du  dix-septième.  Il  y  a  là  de 
la  grossièreté,  mais  elle  est  naïve,  elle  ne  pense 
nullement  au  mal,  elle  reste  étrangère  à  cette 
corruption  qui  allait  se  manifester  dans  les  plai- 
santeries ordurières,  dans  les  équivoques  mal- 
honnêtes de  Tabarin,  de  Bruscambille  et  de  leurs 
émules. 

La  dédicace  burlesque  porte  la  date  de  1552, 


*  Nou5?  avons  déjà  eu  l'occasion  d'avancer  que  l'au- 
teur, encore  ignoré  de  ce  li-vTe  étrange,  pourrait  bien  être 
le  lyonnais  Benoit  du  Troncy,  et  nous  constatons  qii'en 
1557,  on  avait  imprimé  à  Lyon  un  volume  d'un  tout  autre 
genre  :  Moyen  de  parvenir  à  la  connaissance  de  Dieu. 
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ce  qui  fait  remonter  l'origine  de  la  Fn'quassée 
crotestillone'e  à  un  demi-siècle  avant  l'impression  ; 
elle  est  signée  :  Gaillard,  de  (lisez  dit)  l'abbé 
Ràillard.  On  a  ainsi  le  nom  et  le  surnom  de  l'au- 
teur, et  il  y  a  tout  lieu  de  conjecturer  qu'il  fut  un 
abbé  des  Couards,  un  des  chefs  de  cette  joyeuse 
association  c[ui,  pendant  le  seizième  siècle,  fit  les 
délices  de  la  population  rouennaise,  et  dont  il  est 
demeuré  quelques  écrits  très-recherchés  aujour- 
d'hui (*). 

Peut-être  l'édition  de  1604  fut-elle  précédée 
par  une  autre  qui  a  disparu  complètement.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'on  ne  saurait  imagi- 
ner une  impression  plus  défectueuse  que  celle  de 
l'exemplaire  unique  cpii  a  survécu  à  tant  de 
chances  de  destmction.  Les  caractères  extrême- 
ment usés  sont  parfois  illisibles  ;  des  lettres  sont 
retournées,  substituées  à  d'autres.  D'orthographe, 
point  ;  la  ponctuation  (lorsqu'il  y  en  a)  est  mise 

(*)  La  Première  leçon  des  matines  ordinaires  du  grand 
abbé  des  Conards,  Rouen,  1537;  le  Recueil  des  actes  et 
depesches  f aides  aux  hauts  jours  de  Conardie,  Rouen,  1541, 
etc.  Renvoyons  d'ailleurs  à  la  Notice  sur  Vahbaye  des 
Conards,  j)ar  M.  de  Busserolles.  Rouen,  1859,  in-8",  aux 
travaux  de  l'abbé  Lebœuf,  de  MM.  Floquet  et  Leber, 
cités  dans  l'oun-age  posthume  de  M.  A.  Dinaux,  revu 
par  M.  Gustave  Brunet  :  Les  Sociétés  badines,  bachiques 
et  chantantes.  Paris.  1867,  2  vol.  in-8^ 


AVANT-PROPOS  IX 

au  hasard.  Les  éditeurs  de  IS64:  ont  cependant 
cru  devoir  reproduire  exactement  ce  texte  bien 
incorrect.  Le  corriger,  c'eut  été  le  refaire  ;  c'eut 
été  provoquer  des  discussions.  On  s'est  borné  à 
rectifier  des  fautes  d'impression  par  trop  fla- 
grantes ;  nous  avons  suivi  cet  exemple. 

La  Friquassée  est  un  de  ces  ouvrages  qui 
réclament  un  commentaire  beaucoup  plus  étendu 
que  le  texte.  Grâce  à  notre  honorable  président 
de  l'Académie  de  Sotteville-lès-Rouen,  les  biblio- 
philes amis  de  la  langue  puriuique,  pourront 
jouir  dès  aujourd'hui  des  notes  fort  utiles  que  ses 
connaissances  spéciales  lui  ont  permis  d'ajouter 
au  texte  ;  notes  lumineuses,  et  qui  laisseront  bien 
peu  de  chose  à  désirer. 

H  n'est  permis  à  aucun  amateur  de  conserver 
l'espoir  de  posséder  jamais  un  exemplaire  de 
l'édition  de  1604  (à  moins  qu'on  n'en  découvre 
un  second,  circonstance  peu  vraisemblable);  mais, 
grâce  à  nous,  quelques  bibliophiles,  quelques  tra- 
vailleurs seront  du  moins  en  état  de  faire  connais- 
sance avec  un  livret  des  plus  curieitx  et  des  plus 
étranges  (*).  Charles  Nodier  qui  ne  le  connaissait 


(*)  M.  Edouard  Frère,  dans  son  excellent  Manuel 
du  bibliographe  normand,  enregistre  (t«>ni.  I,  p.  458)  la 
Friquassée  sans  aucun  détail  ;  il  n'en  connaissait  que  le 
titre,  en  1858. 
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que  de  titre  et  qui  avait  le  plus  vif  désir  de  le 
posséder,  n'eut  jamais  la  satisfaction  de  le  voir. 
Il  y  aurait  trouvé  plus  d'une  expression  à  insérer 
dans  son  Dictionnaire  des  Onomatopées.  Les  sa- 
vants auteurs  du  dictionnaire  du  patois  normand 
(Caen,  1849,  in-S*»),  MM.  Edelestand  et  Alfred 
Duméril  auraient  puisé  dans  notre  livret  des  mots 
énergiques,  des  citations  qui  eussent  été  pour 
leur  travail  une  véritable  richesse. 

Philomneste  junior. 


LA 

FRIQUASSÉE 

CROTESTYLLONNÉE,  DES 

ANTIQUES    MODERNES    CHANSONS 

leux,  et  menu  fretel  des  petits  enfans  de  Rouen,  tant 
leunes  que  vieux,  que  grands,  que  longs,  que  gros 
gresles,  de  tous  estats,  et  plusieurs  autres, 
mis  et  remis  en  beau  desordre,  par  une 
grande  herchelée  des  plus  memoriaulx 
et  ingénieux  Cervaux  de  nostre 
année,  lesquelz  en  ont  cha- 
cun leur  pallée,  comme 
verrez  cy  derrière 
ei  vous  n'estes 
aveugles. 

A  ROUEN 

Chez  Abraham  le  Codsturier  libraire, 

PRÈS  la  porte   du  palais, 

Au  sacrifice  d'Abraham 


M.  VI.  C.  IIII. 


A  THÉS  ET  RETRÈS  FAMÉ  ET 

AFFAMÉ  SIEUR  DES  SIEURS 

(Tais,  inredoutable  suppeur  rieur  donnez, 
cornadotes,  et  de  toute  leur  monarchie, 

SALUS 


En  ne  sçavant  chose  plus  cappable  à  mettre  devant 
Vœil  de  ta  face  sans  nsz,  par  nature  si  oriante  que  mil- 
lions de  légions  d'animaux  resonnahles  et  irresonnahles 
n'en  ont  jamais  sçeu  veoir  que  Vestuit^  chasse  ou  en- 
castillement,  en  quoy  et  de  quoy  et  cornent  estoit  caché 
ceste  tant  dure  face^  pleine  de  sens  très-savoureux, 
Pay  prins  la  hardiesse  couarde,  pour,  par  icelle, 
plus  nobleusement  te  présenter  et  dedicasser  ce  mien 
vollume,  recueilly  de  plusieurs  lieux,  rues  et  passa- 
ges, où  il  estoit  respandu  depuis  la  primitive  recréa^ 
tion,  aage,  leunesse  et  adolescence  normande-Rouen- 


noyse^  dans  lequel  dict  volume,  j^otirras  veoir  cy, 
plaist  à  ta  grosse  et  grâce  Majesté  ouvrir  les  yeux 
ocullerement  lumineux,  la  fleur  des  plus  ingénieux 
leux,  chansons,  et  menus  flajollements  dHcelle  leunesse 
puerille,  en  sorte  que^jpar  Vinspiration  naturelle,  sans 
estre  aux  mereaulx  mercuristes,  ont  inventé  et  pris  de 
main  en  main  iusques  en  ce  iour,  leurs  particuliers  et 
communs  passetemps,  que  je  Vay  appliquez  en  forme 
de  Grotesques,  afin  de  te  donner  redoublée  occasion 
d'ouvrir  la  bouche  et  monsirer  les  dents  de  joye,  et 
ne  te  soucier  que  de  bien  dancer  ;  car  tu,  auras  bonne 
notte,  et  adieu  sans  adieu.  On  te  reverra  en  ce  monde 
cy  ou  à  Vautre. 

Ainsi  signé  :  Couche  vestu,  de  peur  de  perdre  ses 
habits,  par  celuy  qui  te  peut  faillir  au  besoin  : 

Caillard 
De  VAbbé  liaillard. 

Et  de  sa  main,  le  propre  lour  qui  luy  en  sovvinty 
mil  cinq  cents  cinquante  sept. 


AVX   LECTEVRS 


Selon  l'octographe  iicnnande 
Trouuerez  plusieurs  mots  escripts, 
En  qui  gist  mainte  amphase  grande, 
Quand  à  leur  sens  ils  sont  bien  pris, 
Pour  resjouir  tristes  esprits. 
Ce  recueil,  faict  en  plaine  boyse. 
Est  présenté,  par  joyeux  ris, 
Par  la  jeunesse  Rouennoyse. 


OR   OVEZ 


Hau!  hau!  l'escoufle! 

Qu'esche  là  que  j'ay  ouy? 

C'est  la  maison  du  prebstre 

Qui  est  abattue. 

Que  luy  as-tu  faict?  5 

Je  luy  ay  faict  sen  lict. 

Que  ta  ty  donné  ? 

La  crotte  d'un  pasté. 

Où  en  est  ma  part? 

Elle  est  au  cul  o  quat.  10 

Allez  par  delà  el  est  trop  foureuse, 

Bergerot,  lurot,  lurot, 

Ta  brebis  est  morte. 

Souffle  ly  au  cul,  au  cul, 

Et  la  reconforte.  15 

Tu  ne  sçay  qui  te  boute. 

A  quand  coups  me  l'y  bailles-tu? 

Que  j'ais  donc  rue  de  quarette. 

Prends  ta  dupe. 

A  vigne,  vigne  l'oreille.  20 

A  la  baculle  !  qui  n'y  viendra 

'Un  beau  coup  de  poing  era  ; 
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Dite  ly  par  coinsettc. 

Pehum,  pelmm,  ô  pot!  ô  pot! 

Venez  a  mon  petit  frère,  25 

Qui  mengut  sa  morne. 

Vêla  ma  peire,  vêla  ma  pomme 

Et  tout  clieu  que  je  te  donne. 

Su  qui  te  plains  tu? 

Su  platel  mon  amy,  30 

Qui  faict  aller  et  venir. 

Et  chu  petit  poucherot, 

A  devigncz  su  quay  y  dort! 

A  Paris  su  la  queue  d'une  souris. 

A  Rouen  su  la  queue  d'une  jument.  35 

Y  sont  iouquez,  mère,  nos  gelines. 

Le  premier  qui  paiera,  leque  fourre  mangera. 

Grand  lan,  petit  lan, 

Margot  la  fendue,  et  tous  ses  gens. 

Lainée  flambée,  loriflambe  lorinel,  40 

Jenne  regnault,  suppillon  alouette, 

Hingue,  hoche,  à  la  plache  clique  cloche! 

Trippe  Dieu  met  à  maleu  qui  ne  le  racquitte  ; 

Faict  un  pet  et  on  te  quitte. 

A  reng,  à  reng,  à  reng!  45 

Vous  erez  du  pain  et  du  liareng. 

A  la  tire  queue! 

Va  te  quier  et  caufer,  baire  de  l'eau. 

La  femme  et  le  mary 

Qui  barbette  sen  bachin.  50 

Au  day  mouillé  pour  qui  a  vecy, 

Entre  ches  beaux  garchonnets, 

Qui  mongussent  les  gros  petz. 
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Par  à  d'un  !  par  à  deux  !  par  à  trois  ! 

J'ay  lezins,  lezine,  lezeaux  à  bon  marché  55 

Vingt  quatre  et  vingt  chinq  pour  un  denier. 

Harengueres,  poissonnières, 

Quiez  à  vos  gartes; 

Il  est  ennuy  samedi, 

Y  sera  demain  Pasques.  60 

J'ay  mangé  du  coquart  pour  tuer  caresme 

A  la  vieulle  morte, 

Coiïre  Dieu  de  saincte  Annette, 

Qui  pormene  sa  quarette 

Tout  du  Ion  de  Paradis;  65 

Au  riaume  Dieu  y  set, 

Je  retiens  pié  et  egambée. 

Men  père  la  dit,  ma  mère  le  veut, 

Ma  seur  en  est  consentante. 

A  la  fontaine  marmittaine  70 

Dieu  va  Dieu  y  maine, 

Quatrevingtz  marmousez, 

Qui  ont  faict  un  gros  pet 

Aussi  gros  qu'un  barillet; 

Garde  lay  bien  ce  tu  las.  75 

Tête  à  tête,  becque  vesclie, 

A  la  quaire,  dodo, 

Dodo!  popelot. 

Où  fus-tu  né?  Dans  un  focé. 

Qui  t'y  bouta?  Un  vieux  cheval.  80 

Qui  te  resaqua?  Une  brebis, 

Qui  criet  :  ma  mère,  bées  ! 

Apportés  le  pot  au  lait, 

Coquerioco,  benette! 
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Tu  ne  sçay  pas?  Baise  cul  ne  se  marie  pas  85 

La  belle  est  trouée. 

Tu  sçay  tout,  tu  es  nourry  d'andcuilles. 

Curian  Curian, 

Cristo  cristorium  ; 

Garchon  fillette,  cauche  dallouette.  90 

Cha  de  quatre,  qui  va  de  trois  perd  ses  noys  ! 

Cardot  tout  y  baille, 

Tout  y  bitte,  tout  y  joint  ; 

Per  en  fosse  l'emporte! 

Et  du  mol,  et  du  dur;  95 

Margot,  tournez  vostre  cul 

Je  retiens  les  requestes  de  la  siette. 

Qui  veut  souffler  au  cul  il  era  la  vesie  ! 

Et,  ma  mère,  que  i'ais  le  gratin  ! 

Au  renyrenart,  qui  a  perdu  sa  queue  ;  100 

A  la  remontée,  à  la  devallée; 

Vire  vire  le  bonnet  ; 

Vestu  jouer  à  passer  le  balleil. 

Au  viretom,  aux  merelles,  au  bilbocquet. 

A  callifourquet,  au  real,  au  cheval  St-Georges,  105 

A  la  fossette,  aux  jouquets,  à  la  pouldrette, 

A  la  chuche  pinnette,  au  parquet,  à  fouquet  ; 

Aux  mâtres,  aux  epingues,  à  binder, 

Au  coulombier,  à  corne  corne  de  cerf, 

A  pic  à  romme,  à  la  croisette,  au  bonnet  110 

Au  capifol,  à  bibi  ma  commère  ten  cul  fait  nappe, 

A  bloquer,  à  pin  pin  malo,  à  maline  caa. 

Au  quillard,  à  ballotter,  à  la  poidle  vesse, 

A  branler  au  grenier,  à  la  bru,  au  pie  de  mou  que, 

Aux  esses  et  cetera  pour  la  bigotte.  115 
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Venez  à  rnen  frère  qui  leque  tout  ! 

Ce  j'y  vois  ie  vous  lequeray  le  cul  à  tous  deux. 

Men  père,  gardez  men  pain 

le  men  vais  quier. 

Dyne,  dyne,  la  chair  dos,  120 

Les  matines  sur  le  dos. 

Ma  commère  rendez-may  la  teste  de  ma  jument. 

Nourriche,  baillez  ly  vostre  cul  à  teter! 

Tu  fais  bien  les  cats  pondre, 

Tu  en  humeras  les  œufs.  125 

Vielleur  veux  tu  du  lart  ? 

Tourne,  tourne  bachinnet 

Le  ver  de  la  madaleinne. 

Qu'on  appelle  croquechou, 

Qui  te  pique  au  cul  gillet.  130 

Cha  du  plomb,  cha  du  fer. 

Pour  couvrir  men  chatelet. 

Fredin  fredo,  les  pois  au  pot, 

Quand  pot,  quand  pelle. 

Petits  pastez  michault  du  cul.  135 

Vnne  perdrj^,  deulx  perdrits  hau  la  caille  ! 

Trois  ans  a  men  poullain 

Neset  neset  heurtte  baillet, 

Volucres  cely, 

Seulet  l'enfant  vestu  de  blanc  140 

Din  dam  balan  din  dam  balam. 

Où  vastu  compère  ? 

Je  vois  à  Saint  Jacques. 

Et  qui  vastu  faire  ? 

Quérir  des  Jacquets.  145 

A  qui  les  donrastu  ? 
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Au  mignon  de  ma  maison, 

Qui  tient  ma  quandoUe 

Devant  ma  puchelle 

Je  la  feray  rire,  160 

D'une  robe  grise, 

Et  d'un  petit  cochonnet, 

Qui  fera  oygnon  oygnet! 

Je  sis  sus  tes  barres  guillot  ! 

Veuxtu  jouer  au  cul  salle  ?  155 

Ma  commère  il  est  temps  de  pdtrir, 

Queulle  heure  est-il  ? 

Il  est  l'heure  que  les  fols  vont  à  lecolle  ; 

Pren  ten  pennîer  et  ti  en  va. 

Bonnet  blanc  plain  de  sang;  160 

Bonnet  rouge  plain  de  foure. 

Pisse  à  l'estre,  haricoq. 

Guauce  rost,  gance  pouquette, 

Roque  don  qui  empochom. 

Qui  cache  Dieu  de  sa  maison  165 

Oraulet  du  pardon  gogo  dufaye. 

Tien  te  bien  à  ten  bâton. 

Euue  bedier  calipotier, 

Capel  de  Berné,  marchant  de  trouyes. 

Grand  blanc  sent  puant.  170 

Veuxtu  liter  à  may? 

Boute  du  fain  au  râtelier. 

Vechi  venir  nostre  année 

Au  pie  maigret. 

Sonnin  sonnes  au  carillon  175 

Pour  une  espaule  de  mouton. 

A  ta  pennetiere,  ni  a  il  poin  de  pain  ? 
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Je  prie  à  Dieu  à  saint  Lignard, 
Que  la  febue  set  à  ma  part, 

Encor  trois  fais  pu  large  180 

Que  trois  rais  de  silliom. 
Qui  en  est,  le  bachelet  cera. 
Laisse  couler  c'hest  ung  gros  ver. 
FoUin  follet  à  qui  pren  tu  ten  bricquet  ? 
Men  coutel  sen  vien  pleurant,  185 

Il  a  seruy  ung  gros  truant. 
A  liau,  à  liau,  à  liau. 

Pinche  me  lingue,  de  loc  et  de  lepingue  ; 
Ri  ri  bouillette. 

Au  port  morin  laisse  may  dormir,  190 

Il  est  temps  de  lauer  nos  escuelles. 
A  la  bouille  boiiille  caudiere, 
Je  ly  coupy  la  tête. 
Aussi  file  à  Dieu. 

Il  est  bon  à  dire  au  maistre  :  195 

Maistre,  stichi  a  ragé. 
Qui  esse  qui  est  reux! 
Faites  les  forger. 

Gobito  def  endo  !  et  pour  qui  ?  et  pour  may. 
Si  je  te  happe  je  teray.  200 

Men  cousin  taille  boudin, 
Ta  Jacquette  na  point  esté  à  la  messe  ; 
Y  ly  faut  rabattre  les  coutures. 
Catin  Cataulz,  la  mère  à  pourcheaux. 
Veux  tu  jouer  à  la  loque  ;  205 

Que  iays  d'une  haute  à  ma  croche. 
Je  retiens  picoté  par  commandement. 
Qui  dira  putot  :  part  !  era  chela. 
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Chevalier  trop  courtois, 

Plait-il  cornu  troys  foys,  210 

Pic  ou  plat  qui  appellera 

La  belle  sous  la  cuve, 

Et  la  laide  sus  la  mulle. 

G'y  retiens  part  et  men  compagnon  sans  part. 

Veu  tu  partjT,  faisons  les  neuches  ?  215 

Calmy  calma,  si  nest  gros  va  dehors. 

A  ha  pouUaille  ! 

Veu  tu  escrire  en  demoyselle? 

Angelin  angelot,  ten  père  ty  mande 

Que  pendu  tu  seras  ce  tu  ne  t'amende.  220 

Et  le  coq  qui  chante 

Pardessus  la  planque, 

Et  le  coq  qui  crie  pardessus  la  plye  ; 

Que  tu  fais  de  nares, 

Perrot  quiot,  Perrette  quiette,  225 

Tyre,  halle,  boutte. 

Je  vais  au  let,  va  ten  au  gibet. 

Din  din,  barentin. 

Le  Diable  de  Saînct-Martin. 

Je  le  vi  vif,  je  le  vi  mort,  230 

Je  le  vi  vif  après  sa  mort. 

Dieu  gard  ;  Dieu  sault,  madame  Nonne  ; 

Vyez  queu  bras,  queuUe  couronne, 

Queu  gentil  corps  de  gentil-homme. 

J'ay  bien  mieux  veu  ;  et  qua  tu  veu  ?  235 

Marchandise  dise  dise, 

En  l'Escole  et  en  l'Eglise, 

Malle  broque,  broque,  cetu  broque. 

Si  tu  vis  jamais 
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Dérobé  acheté,  dérobé  acheté.  240 

Les  innocentz  !  les  innocentz  ! 

Ariere  du  rost  les  broques  sont  caudes. 

Et  de  neuf  je  retiens  men  pied  de  bœuf. 

Lou,  lou,  que  fais  tu?  je  fais  men  feu 

Tu  nen  mengera  ia,  ia,  ia,  245 

A  la  draque,  à  la  draque  ! 

0  dayze  bien  hajrr  ma  vie  ! 

Ma  commère  de  maisom, 

Prêtez  may  vostre  chachom. 

Il  e«t  la  Saint  Hubert  ;  250 

Qui  sort  de  sa  plache  y  la  pert. 

Credo,  j'en  sis  hors 

In  deom,  ce  cy  mon. 

Veux-tu  jouer  au  Roy  dépouillé  ? 

Si  je  ten  poingne,  je  te  ferai  quier  rongne.         255 

Si  je  te  happe  je  te  feray  quier  grappe! 

Veu  tu  à  may  bataille,  din  din  gallerom  ? 

Je  ne  suis  pas  de  ta  sorte. 

Vive  en  France  et  son  alliance  ! 

Vive  en  France  et  le  roy  aussi  !  260 

Beau  soleil,  rebaudit  tay 

Deuant  Dieu  et  deuant  may. 

Qui  est  en  ceste  tour  ?  Oger  !  Oger  ! 

La  lune  et  le  cresant  ! 

Quy  nous  f asche  ?  beaux  et  grands  !  265 

Qui  dort?  le  porc. 

Qui  veille  ?  la  corneille. 

De  qui  est  aile  enchainte? 

De  bicarrel  en  carillom. 

Trois  puchelles  sen  vont  pleurant  270 
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Par  la  ville  et  par  les  champs. 

Madame  la  Royne  je  viens  à  vous 

Et  vous  apporte  roses  et  flours. 

Vous  plait-il  point  que  je  me  cœuvrc  ? 

Le  roy  boit  !  le  roy  boit  !  275 

Adieu  Noël, 

Nostre  roy  est  courrouné  ! 

Linge,  linge,  lange, 

Chapelet  de  franche  ! 

Qui  vivent  ?  saint  Sauueur  le  vaillant.  280 

Je  le  vois  querre  queiTC 

Je  le  vois  querre  men  quoquet. 

Y  pleut  Dieu  le  veut. 

Mes  oysons,  mes  oysons  ! 

La  rochete  en  reniendra,  285 

A  climuchettes  missantu. 

Qui  les  rabbat? 

La  fille  au  bâtard. 

Qui  les  raconte  ? 

La  fille  au  vicomte.  290 

Patris  qu'il  a  dit  il  a  menti, 

Il  est  beau  de  sa  chaimure 

Beau  coutteau  belle  chainture. 

Belle  femme  deit  auer  patrie 

A  la  souppe  à  mon  ville  au  iaflier.  296 

Beau  Nicollas  le  gros,  le  gras, 

Le  chiquette,  le  loquette, 

Sy  n'est  dehors  qu'il  est  dedcns. 

Marguerite,  fleur  de  lis, 

Quand  ironge  en  paradis  ?  300 

Il  est  ennuy  muche  mains, 
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Clioule  tay,  galiagal. 

Lire,  lire,  pot  detain, 

Je  nous  marirons  demain. 

Beau  père,  beau  filz,  305 

Il  mettet  esser  auis 

Que  la  crois  de  paradis 

Etet  au  pie  de  men  lyt  : 

Mais  chetet  la  ronde  pomme 

Que  Dieu  fit  porter  à  Komme  310 

Et  porter  et  rapporter 

Dans  vng  quariot  de  fer. 

lay  une  gambe  de  verre 

Et  l'autre  de  tene  ; 

Sou  menuiez  bien  loin  315 

Je  querray  à  terre. 

Men  compère  roubaron, 

Donne  may  plain  pot  de  ten  bouillon, 

Ten  toupin  est  venu  de  mort  en  vie, 

Y  cera  jette  au  pilory.  320 

Colin  morue,  ventre  de  grue, 

Tu  as  fait  lecolle  bissonnière 

A  sainct  Aignen  set  tu,  pelé. 

Domine  admiston, 

Le  premier  sentu,  la  vesse  ly  pent  au  cul. 

Maistre,  stichi  a  vecy.  325 

Sen  ly  à  lepaule. 

Sauge  percil,  men  cœur  ma  dit 

Que  tu  as  vecy.  Et  oî^i  ?  ychy. 

Ren  tay,  lardom,  je  suys  landcrme. 

Gare  le  cul  vecliy  les  vergues  !  330 

Mort  en  vng  ettron 

Et  ne  mort  pain  à  ma  canclion. 

1** 
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Bon  enfant,  mengut  candelle  : 

Va  quier  à  la  renelle. 

Veu  tu  f  ère  question  à  may  ?  335 

Tu  ne  seres  pus  que  repondre. 

En  beurre  pice  tu  fondre. 

Que  fais-tu  loq  ? 

Je  fais  des  lanternes 

A  maistre  au  cul  au  demandeur.  340 

Que  elle  qui  demande  su  bochu  daliquan  ? 

Miau  !  miau  !  miau  ! 

Su  cat  la  pice  menger  la  foure  à  zautres. 

Mes  que  men  cul  set  paticher, 

Tu  mengeras  des  gaufîres.  345 

Collette  qui  a  deux  cornes  au  cul 

Et  unne  teste;  la  mort  y  est. 

Jaune  tru  dane,  chapiau  de  fétu, 

Les  pattes  à  terre  &  le  nez  au  cul. 

Mais  agarez  se  Dieu  vous  set  anide.  350 

Deulx  loux  mangerest  bien  vnne  brebis. 

Y  faut  rendre  ou  prendre, 

Ou  la  mort  denfer  attendre. 

Je  n'en  fais  de  rien  osus; 

Car  qui  na  fay  na  rien,  355 

Nen  pus  qum  quien. 

Qui  vesse  pert,  qui  pette  gaigne. 

Fay  nen  comme  Margot  fit  de  ces  trippes, 

Trainez,  rôtis,  boullis,  aulx  chendres. 

Dune  fille  depuchelée  3G0 

Entre  quien  et  leu. 

Les  lous  pissent  menger  femmes  au  prêtres 

Les  lous,  les  lous  puisse  menger  prêtre  et  tous. 
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A  quatre  lieurce  coulas 

Que  ly  fault  y  faire  ?  365 

Il  ly  fault  mettre  le  cul  deuant 

Et  la  panche  derrière. 

Guère  lo  gueres  lo  ma  compaignette. 

Jay  du  pain  à  ma  pouquette 

Et  du  fromage  en  m  en  sain  ;  370 

Jen  mengus  quand  iay  fain. 

Bonhomme,  bonhomme, 

A  tu  point  mis  ten  hault  bonnet  ? 

Dando  inuenta  qui  preferranta  lanta. 

Hâte  tay  rignot  ta  soupe  ce  gatte  375 

Je  feray  beau  cul  et  magister 

Que  je  nen  ays  guère. 

Moyssom  moysson  monte  qnelette 

Et  deffendez  votre  queue. 

Il  semble  qui  ne  mengit  jamais  caude  porée.      380 

A  la  danse  des  foureux, 

Il  ny  a  âme  que  nous  deux. 

Jay  porté  la  queue  de  la  bru  au  montier. 

Par  le  bien  qui  est  en  femme, 

Je  ne  jure  pas  grand  chose  ;  385 

La  trouye  que  vous  demannez, 

Guillebert  la  meine. 

Tu  y  es  laisse  tay  quair  ; 

Boute  loq  y  ny  va  ny  quiens. 

Y  ne  fera  ja  vieux  os.  390 

Bren  à  ma  gorge  que  tu  as  de  jergon  ! 

Du  foin  ù  la  muUe  Sainct  Ouain. 

Tu  ne  jouras  jà  à  note  montier, 

Si  tu  ne  poye  queque  chose. 
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Tu  y  viens  bien  creté.  395 

Il  en  est  bien  chaint  par  le  cul. 

Sentez,  fleurez;  cy  ne  son  bon 

Je  le  veux  perdre. 

En  rue  !  en  reue  !  paturelle, 

Tes  brebis  sont  en  gauelle,  400 

Entre  vos,  petits  enfans, 

Qui  a  les  ailes  à  la  moutarde. 

Entre  du  cler  et  la  fontainne. 

Qui  va  en  Flandre  sans  coustel, 

Et  a  fromage  pour  tous  mez.  405 

Cest  le  pus  profon  de  saine. 

Y  le  deit  tailler  epes. 

As-tu  poin  veu  chu  boyteux  ? 

Queu  boyteux?  qui  a  le  eu  fendu 

Ten  nez  entre  deux  410 

Et  tant  tu  es  enterin 

Tu  me  la  mis  au  fin  firouet. 

Je  me  loue  à  tay, 

Par  la  f  ay  de  men  petit  day  ; 

Tout  tant  que  je  te  verray  415 

Jen  eray  la  metié, 

Juquc  à  la  sainct  Jens  deté. 

Vêla  qui  perdit  sen  pouchin 

Vêla  qui  en  vit  lelle, 

Vêla  qui  la  rôtit,  420 

Vêla  qui  la  mengit  ; 

Vêla  la  petite  souris. 

Qui  jamais  n'en  tatit. 

Au  fond  du  carrel 

Je  retiens  la  longue,  425 
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Et  deffcntz  souflé  et  rabattu 

La  crois  fauldret  te  puisse  faire  fauldre 

La  crois  denier  te  pisse  faire  gaigner. 

Tu  feras  bien  ce  que  je  ne  seres  faire. 

Et  quay  ?  Tu  baiseras  bien  raen  cul,  430 

Et  je  ne  le  seres  baiser. 

Veu-tu  venir  ?  et  oh  ? 

Au  moulin  de  leque  trou. 

Et  prête  la  may  ?  et  quay? 

Ta  langue  à  torcher  men  cul.  435 

Catelinnette,  vous  petez  ; 

Rybaut  moyne,  vous  mentez. 

Par  la  foy  de  men  corps, 

Vêla  belle  compaignie  ; 

Et  chest  bien  le  dieble  et  pus!  440 

Poucherot,  leque  pot, 

Crois  ou  pile  pour  qui  lera. 

Veu  tu  louer  au  porc  brulc  ?  ouy. 

Chouche  tay  sus  le  ventre. 

Va  quérir  des  fétus,  iay  du  savon,  445 

Et  des  cloquettes  ie  ferom. 

Ouy  dire  va  par  la  ville, 

Et  besse  cul  par  les  maisons. 

Et  une,  et  deux,  et  trois,  et  quatre, 

Estu  gcntiiriiomme  ?  vola  pour  ta  gentillesse.    450 

Fourque  de  fer,  fourque  d'erablo, 

Va  ten  la  hault  à  nostre  establo. 

Qui  est  derrain  h  su  tu3^ol. 

A  su  bout,  ou  à  su  parmy. 

Ouurez  vostre  huys  ouurez,  455 

Nouuclle  mariée. 
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Qui  a  vccj',  recy,  vecy? 

Rouge  pomme  me  l'a  dit. 

De  la  rîgolice  pour  des  épingues  ;  chacha. 

Beau  temps  ou  mouille,  460 

La  bru  bruUée  ramaine  sa  fusée. 

Hue  ma  breliere  est  décousue  ! 

Gare  l'eau,  trois  fois  1 

La  quetz  borde  de  souppe  et  de  nanelz, 

Oîi  est  ton  maistre?  Il  est  cà  biais.  465 

Fils  de  putain,  courez  à  prez. 

Domine,  crepuit;  il  est  rasibus  de  la  relie.  J 

Nouriche  baillez  ly  votte  cul  à  teter,  ? 

Noue  ils  sont  pris,  si  ne  senuolent. 

Ma  f  ay,  vere  !  470 

Paris,  venes  paler  au  roy. 

Oseroye?  ouy, 

Monsieur,  le  sis  venu  que  feroye? 

Veu  tu  iouter  pour  la  brindolle 

Et  choquer  pour  le  toupin?  475 

Je  ne  sis  pas  de  ta  sorte. 

Ma  toupie  est  deboullée. 

NostradabuR  lauet  bien  dit  : 

A  la  part  à  la  souris. 

Qui  la  trouve  chcst  pour  ly.  480 

Vng  quien  nourry  de  pain  fetis. 

Que  ma  donné 

Grand  appétit. 

Omblieur,  holà! 

Porte  raay  quier.  485 

Hault  et  bas  la  clniminée! 

Il  a  peté  sus  les  andouillcs. 


( 


BROTESTYLLOONÉE  23 

Je  VOUS  commande  et  recommande, 

Comme  le  roy  fit  à  een  sergeant 

Et  la  royne  à  son  enfan,  490. 

Que  vous  baisiez  stila  au  cul. 

Matelot  qui  na  qun  œil, 

Pesque  may  ung  haren  borgne. 

Va  du  guaret  le  cul  te  flaiolle. 

Je  te  pinche  sans  rire.  495 

Richard,  Richard,  crac,  crac,  crac. 

Qui  a  vesi  il  era  vng  denier. 

Per  ou  nom,  qui  choq  deux  a  tout. 

Je  te  pique  sus  set. 

Qui  balie  son  aire  na  rien  à  la  faire.  500 

Et  doù  venez  vous,  mire  li  moufle? 

Je  viens  du  marché,  soufle  ly,  soufle  ! 

Je  vous  vens  le  barillet,  bien  lyé. 

Bien  bordé,  bien  barifaricoté  ; 

Sy  n'est  bien  lié,  bien  bordé,  505 

Bien  barifaricoté,  ie  veux  perdre  la 

Lieure,  la  bordeure,  la  barifaricoture. 

Et  queche  dcns  ten  bonnet? 

Chest  un  etrom  qui  presche  ; 

En  veu  tu  être  sen  maistre.  510 

Trois  petits  patez  michault  du  cul. 

A  part,  à  part  je  sis  venu 

Vng  pié  cauché  et  lautre  nu. 

Ma  marotelle  ma  tant  battu 

Quelle  a  rompu  les  dens  du  cul.  515 

Il  a  vecy,  la  queue  ly  fume. 

A  Ion  baire  chopinette 

De  bon  vin  à  la  tassette. 
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Horiho,  ma  commère, 

Au  bout  do  laime  faut  le  drap!  520 

Regnault  a  perdu,  la  belle  a  gagné. 

Baillez  ly  à  baire  la  gorge  li  ard. 

Je  najMiie  point  laigre  mojnme. 

Je  veux  faire  caca,  pour  faire  dodo  ; 

Je  si  tant  saut,  men  frérot  ?  525 

Et  coupe  te  ne  guUette. 

Tu  as  beau  nez  pour  baire  à  la  bouteille. 

Sy  ne  vault  y  le  paise. 

Pour  servir  de  moutarde  après  digncr. 

Fault  yl  tant  de  motz  à  marier  Margot.  530 

Ecollier  de  pie  de  bcuf 

Vingt  et  quattre  pour  vng  œuf, 

Et  autant  pour  une  ecallc 

Fy  de  toute  la  merdaille. 

Tire  ta  dague,  Ragnot,  535 

J'ai  veu  vnne  puche 

Sortir  d'une  huche, 

L'espée  au  cotté. 

Tu  es  abille  homme 

Tu  prens  les  poux  à  tâtons. 

Par  la  barbe  je  te  tiens.  540 

Pipe,  moysson,  tu  es  glue. 

Pardessus  la  courte  caille 

Jay  veu  passer  le  court  coullon. 

Qui  na  faict,  qui  na  dist. 

Qui  na  barbotiné  le  nez.  545 

Gardez  vous  du  loup  pel<5 

Qui  a  dens  et  sous  dens 

Et  oreilles  de  iumens. 
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Et  oreilles  de  iumens, 

Et  cy  veut  menger  les  gens, 

Et  de  ma  gallette  ;  flic  !  550 

Je  regardy  par  ung  butel 

Je  vy  Judas  qui  rotisset. 

Je  ly  demandis  un  lardon  ; 

Il  me  bailla  un  coup  de  batom. 

Brou  !  ma  mère,  j'ay  veu  le  dieble  !  556 

Mes  chabots  font  choq,  choq,  choq. 

Ma  mère,  je  veux  et  quay 

Du  lait  à  deux  coennes  ; 

On  hon  oreille  de  porc. 

A  la  gatte  qui  pace  de  huit  pert  560 

Veu-tu  jouer  au  pié  de  mou  que 

Ou  au  court  fétu  pour  qui  lera  ? 

Mignon  pet  ?  le  cat  madame  ? 

Cache-marée  mengut  blanc  pain 

Et  sa  femme  meurt  de  fain.  565 

La  vaque  naire  qui  va  à  la  faire. 

Il  est  bien  anne  par  nature, 

Qui  ne  peut  lire  ce  necriture  ! 

Adieu  penniers,  vendenges  sont  faictes. 

Les  porez  vous  mengeront  friant  de  merde.        570 

Les  bateaux,  qui  sont  sus  Sainne, 

Ont-ils  des  piez  ? 

Tripes  sont  saines  à  qui  les  ayment  ; 

Mais  merde  y  a. 

Les  grands  bateaux  en  font-ils  de  petîtz  ?  575 

Qui  fera  rochette, 

Hay  capperom  dolent. 

A  robec  corbeille  et  tout  ! 

2 
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Je  sis  desbauchée 

Ma  canne  est  cassée,  plantez.  580 

Ve  tu  jouer  à  la  sautereule  ? 

Ou  chrocher  pour  qui  era  le  gai  ? 

Vn  pet  espousa  vne  vesse    . 

Et  tous  deux  sortent  d'une  fesse  ; 

Et  quand  en  mariage  sont  585 

Hz  engendre  de  beaux  etrons. 

A  chettes  vous  point  desguletes 

Matelot  de  quien? 

Quand  du  gourd  piuois  ne  piray 

Bien  girard  je  me  couyraj'.  590 

Ca  tu  ?  C. 

Qui  te  boute?  T. 

Qui  voile  haut  ?  L. 

Que  crie  la  corneille  ?  K. 

Qui  est  céans?  M.  595 

Qui  a  grandes  oreilles  ?  N. 

Qui  aiTete  les  chenaux?  O. 

Qui  regarde  ?  X, 

Qui  est  su  panchu?  G. 

Qui  est  su  petit  ?  I.  600 

Qui  est  derrière  ?  Q. 

Au  joly  bocquet  cret  la  violette. 

Selon  les  despens  la  besongne  est  faite. 

J'ay  bibi  au  day;  je  ny  bitis  onc. 

Y  court  partout  commun  pannier.  605 

Y  ne  tient  de  bécarre,  ne  de  bémol  ; 

Y  ne  tient  que  de  nature. 

Ro  ba  be  de  son  dos  oniprincipie  à  marate, 
Cinq  camasuis  iobridelle  et  cy  lo  bridez. 
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Ma  roard  tarodant.  610 

Crosabas  à  latanis  policides  y  tera  grobis 

Hanny  pia  cailla  bany  rocha  prima 

Serpe  culla  fouquabe  qualerba 

Rogate  grabaton  ente  manif  etii 

Con  beatison.  615 

Qua  je  viuois  les  vifs  pessoient, 

Et  je  sys  mort  le  vif  men  port  ; 

Et  pardessus  les  vifs  m'enuois, 

Supra  teton,  supra  collon, 

Supra  dorson,  supra  regnum,  supra  culou.  620 

Faisons  la  bru,  et  jouons  à  la  branle  au  grenier. 

Che  nest  que  fretin  à  gobea. 

Mouchés  vous,  la  gargouille  vous  mengera. 

Jai  mengé  xn  œuf, 

La  langue  d'un  bœuf.  625 

Quatre  vingt  moutons, 

Autant  de  chappons, 

Vingt  congnons  de  pain, 

Encore  ayge  fain. 

Enny  je  ne  tatis  ne  saluis.  630 

Mouque  queppe  saut  du  creux, 

Et  me  happe  ce  tu  veux. 

Belle  et  joliettement, 

Va  la  quieuvre  sur  le  mur. 

Belle  et  joliettement  635 

Tu  li  lequeras  le  cul. 

A  Croisset,  à  la  Boille  pour  vn  pet. 

Hare  !  hare  !  mareschal, 

Ung  quien,  vn  cat  et  vne  mouque 

Allez  au  brouet  !  640 
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Bren  à  ta  gorge,  chest  safran  ! 

Note  cat  na  point  figue. 

Vn  loup  passant  par  ung  désert, 

La  queue  leuée,  le  cul  ouvert,.. 

Chest  bien,  rapporte  la  pieche  atr  trou!  645 

Et  era  tu  mesuyt  f  eillote. 

Il  n'y  a  point  da  tente  aboute  hors. 

Pain  blanc,  pain  caut, 

Va  ten  la  haut  : 

Sera  cloque  vienne  à  may  palier.  650 

Je  retiens  fiquet  et  voilée. 

Au  cul  le  nez  pour  la  froidure. 

A  le  bahitay  fi  tay  dichyi. 

Saut  saut  martinet, 

De  la  fenestre  au  cardinet.  655 

Ma  commère,  prêtés  may  vote  petit  sas  ? 

Ma  mye,  ien  sachette,  ien  buttes, 

len  faitz  tout  men  petit  cas. 

Il  mest  pas  de  bonheur  ne 

Qui  ni  fourre  sen  clou.  660 

Pour  sonetter  et  pour  vecyr 

Il  ne  fault  bouger  du  lit. 

Je  vous  vends  le  corbillon  ; 

Qui  met-on  ? 

Chou  !  chou  !  mes  pouchins  !  665 

Ma  mère,  caca  ! 

Que  i'ais  la  derraine 

Ou  je  feray  miaux. 

Ma  mère  hau  seray-ie  point  marié  ? 

Adieu  hay  !  l'homme,  670 

Le  roy  couuery. 
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Do,  do,  dominette  !  do,  do,  domino  l 

Gloria  patri,  ma  mère  a  pétri  ; 

Elle  a  f  aicf  vnne  galette  : 

Jamais  je  nen  tatis  miette!  675 

Je  renie  men  riaume. 

Pour  sauver  men  compagnon. 

Il  est  de  Priaux; 

La  quemise  ly  passe  les  drapeaulx. 

Il  en  cera  pendu  680 

Aussi  hault  que  le  gibet. 

Au  viuian  avec  ses  gens. 

Qui  langue  a,  à  Romme  va. 

Cochonnet  va  deuant. 

Tu  as  le  bec  afilé  comme  raseur  de  Guinaut.      685 

Et  viuian,  beau  viuian. 

Et  tu  sergent  monstre  may  ta  mâche  ? 

Croquet  d'enfer  qui  en  paiera. 

Helas  !  je  lay  perdu  men  pigeon  pingeonnet! 

Au  cheval  fondu  !  690 

Ne  vous  en  allez  point  et  vos  tenez  icy  ; 

Qui  fayct  dessay  perd  sen  epingue. 

Pape,  pape,  pape,  voile! 

Sil  est  nonne,  cy  tenvolles. 

Palalibalam  plan,  palalibalam  plan.  695 

Calimachon,  montre  may  tos  carnes, 

Je  sis  roy  dandioche. 

Quand  je  bay  du  vin  clairet  tout  tourne. 

Je  retiens  la  siflée  et  le  coutelage. 

Y  fera  beau  temps  70O 
Les  marmousets  sont  aulx  fenestres. 

Y  neige  ;  je  ney  point  dargent  aussi  naige. 
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Adieu  jeux. 

Tant  il  y  meiigent  de  mouques  qui  ni  veit. 

Houppe  gay!  jay  beu  du  sidre!  705 

A  lotel  !  a  lotel  !  a  lotelî 

Je  ny  sis  pas  ;  ni  encore,  ni  encore. 

Cou  cou,  babelou. 

Chest  fait  !  demuchez-vous. 

Lecolle  est  crevée  ;  710 

La  merde  en  sault  ; 

Je  f  eray  bien  megnen  megnent  tout. 

Le  derrain  à  millieu  grain. 

Ma  mère,  men  petit  frère  a  fait  ca  ca 

A  ces  garets.  Eh  bien  torche  ly  le  cul,  715 

0   QUOUARDÎ 


FIN. 
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ANNOTATIONS, 
ÉCLAIRCISSEMENTS    ET    COMMENTAIRES 


PROLÉGOMÈNES 


Le  célèbre  Winckelmann  s'est  illustré  par  ses 
recherches  sur  Homère  et  l'iminortel  Dr.  Chrysos- 
tome  Mathanasius  par  ses  travaux  sur  le  Chef- 
fV œuvre  d^un  Inconnu.  Pourquoi  ne  marcherais-je 
pas  sur  les  traces  de  ces  deux  admirables  savants  ? 
Pourquoi  ne  les  dépasserais-je  point,  en  mettant  au 
jour  mes  doctes  commentaires  sur  la  Friquassée 
crotestî/llonnée,  ce  poème  typique,  ce  chef-d'œuvre 
inénarrable,  et  pour  tout  dire  en  un  mot,  cette 
Rhapsodie,  qu'un  passé  jaloux  a  trop  longtemps 
dérobée  à  l'admiration  des  temps  futurs  ! 
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Un  poëte  franc-comtois  de  nos  jours,  le  sieur 
Victor  Hugo,  imite,  dans  la  scène  de  la  Foule  de 
8on  drame  de  Cromwell,  notre  Friquassée;  mais 
combien  il  est  resté  au-dessous  de  son  modèle! 
Sa  foule  ne  débite  que  des  phrases  coupées,  sans 
suite,  sans  liaison  apparente  ni  réelle,  qui  se  suc- 
cèdent,  qui  s'entrelacent  sans  qu'on  puisse   en 
tirer  im  sens  suivi.  La  FHquassée  nous  fait  en- 
tendre une  bande  de  vauriens  eu  réoréatiop,  sai- 
sie, dans    son   ensemble  et  dans   ses  détails,  de 
la  même  façon  que  l'instrumeiit  de  Daguerre  sai- 
sirait, dans  une  photographie  instantanée,  leurs 
visages  et  leurs  attitiides.  L'auteur  de  la  Friquas- 
sée n'a  rien  légué  que  son  œuvre  aux  applaudis- 
sements   de   l'avenir,   et  pas   autre   chose  pour 
nous  éclairer  sur  sa  personne,  si  ce  n'est  un  nom 
douteux  :  Gaillard  ou  Gaillard,  qu'il  se  plait  en- 
core à  cacher  sous  le  masque  de  l'abbé  Eaillard 
(un  abbé  sans  abbaye!).   Voilà  tout.  Eft  de  son 
livre,  daté  de  1557  et  vingt  fois  réimprimé  depuis, 
à  peine  un  exemplaire  de  la  dernière  édition   a 
survécu!...  Un  seulî  mais  c'est  assez!  De  nou- 
veau livré  à  la  presse,  destiné  aux  bibliophiles, 
illustré  de  mes  savantes  remarques,  il  ne  peut 
plus  périr  désormais.  De  même  que  le  Nil  qui 
dérobe  à  tous  les  yeux  sa  source,  mais  qui  répand 
sur  l'Egypte  le  trésor  de  ses  ondes....  Admirez-la 
désormais  cette  belle,  cette  grande,  cette  sublime 
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Friquassée!  Friquassée  !  Friquassée!!  Est-ce 
que  ce  mot  seul  n'est  déjà  pas  toute  une  épopée? 
Nescio  quid  majus  nascitur  Iliade! 

Et,  dans  l'adjectif  inouï  dont  est  flanqué  ce  su- 
blime substantif,  dans  ce  crotestyllonnée^  ne  voyez - 
vous  pas  frétiller  je  ne  sais  quoi  de  grotesque,  de 
crotté,  de  croustillant  et  de  croustilleux  ?  Vi  faudrait 
se  mettre  à  genoux  devant  ce  titre  et  en  baiser 
tous  les  mots,  l'un  après  l'autre,  dans  une  muette 
admiration  ! 

Quelle  jolie  chose  que  ce  fretel,  ce  jargon  des 
petits  enfans  de  Rouen  !  —  Plus  loin,  herchelee, 
qui  signifie  une  charretée.  En  effet,  ce  n'était  pas 
trop  d'une  charretée  de  cerveaux  pour  recueillir 
tant  de  belles  choses.  Remarquez  encore  une 
pallée.  —  Pallée!  Il  y  a  dans  ce  mot  une  équivo- 
que. H  signifie  une  Pelletée  et  aussi  un  parler  en 
supprimant  l'r,  selon  le  langage  purinique. 

Une  dernière  réflexion,  et  je  termine  ce  proème, 
ce  portique  de  mon  temple.  Le  moyen  âge  nous 
a  légué  une  foule  de  discours  plus  ou  moins  caus- 
tiques, intitulés  Sermons  joyeux,  qui  servaient  de 
prélude  ou  d'intermède  aux  représentations  don- 
nées en  public  par  ces  corporations  moitié  reli- 
gieuses, moitié  profanes,  qui  jeuaient  en  public  les 
mystères,  les  farces  et  les  moralités.  Un  dernier 
vestige  en  subsiste  encore  dans  les  parades  des 
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théâtres  forains.  J'avais  préparé,  sur  ce  point,  un 
mémoire  en  3,723  pages  |  in-folio,  qui  prouvait 
irréfutablement:  1^...  Mais,je  t'entends  gronder,  ô 
foule  impatiente  des  lecteurs  !  et  je  continue  mon 
commentaire. 
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DEDICACE    DE    LA    FRIQUASSEE. 


Suivez  maintenant  le  flambeau  de  ma  science, 
ô  lecteurs  attentifs,  et  reconnaissez  dans  cette 
dédicace  une  notable  quantité  de  jeux  de  mots, 
équivoques  et  contrepetteries,  tels  que  retrès  qui 
rappelle  le  souvenir  du  retrait  ;  simr  et  scieur^ 
qu'il  faut  peut-être  prononcer  à  la  normande, 
chieur;  suppeur,  rieur  et  5i^/>m6z/?'  (suppeur  du 
verbe  supper  ;  humer ^  aliàs  boire).  Enfin,  à  propos 
de  scieur  cVais,  je  trouve  dans  les  contes  d'Ouville 
cette  observation  :  On  appelle  ainsi  ceux  qui  sont 
valets  de  leurs  femmes  ;  car,  entre  les  scieurs  d'ais, 
le  maistre  est  tousjours  dessous. 

Ce  Gaillard  ou  abbé  Raillard,  qui  dédiait  son 
livre  à  son  supérieur,  sans  doute  l'abbé  des 
Couards  (comadotes) ,  ce  type  railleur  et  encore 
mal  défini  de  la  gaîté  du  moyen-âge,  et  le  mettait 
devant  Vœil  de  sa  face  sans  nez,  ne  semble-t-il  pas 
avoir  serv-i  de  prototype  à  l'auteur  de  l'Art  de 
desopiler  la  rate,  qui  réservait  chaque  feuillet  de 
son  livre  comme  un  addendum  au  savant  cha- 
pitre des  torche  c.ls,  de  M"  Alcofribas  Nasier? 
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Tous  ceux  qui  ont  ouvert  la  Muse  not^iande,  ou 
mieux  encore  les  Anecdotes  normandes,  cet  aimable 
livre  du  savant  M.  Floquet,  savent  ce  que  c'est 
que  la  Boise:  «  Imaginez  une  poutre  immense, 
une  maîtresse  poutre,  dont  Gargantua  eût  voulu 
faire  le  sommier  de  la  plus  grande  salle  de  son 
palais  ;  c'est  ce  qu'on  appelait  la  Boise  de  saint 
Nicaise....  ils  l'avaient  scellée  avec  des  barres  de 
fer  dans  le  cimetière  près  de  l'église.  C'était  là 
que,  de  temps  immémorial,  les  anciens  du  métier 
siégeaient  magistralement,  le  bonnet  de  laine  en 
tête....  Bref,  c'était  leur  tribunal  que  cette  Boise, 
et  puis  elle  était  aussi  le  bureau  des  nouvelles.... 
La  gaudriole  y  était  aussi  de  mise,  etc.  »  (Floquet, 
Anecdotes  nomiandes .  Rouen,  Legrand,  1838, 
in-8«). 

C'est  sur  cette  boise  qu'un  jour  sans  doute, 
l'abbé  Raillard,  étant  assis,  eut  la  fantaisie  d'écrire 
à  bâtons  rompus  tout  ce  qu'il  entendait  autour  de 
lui  :  cris,  proverbes,  chansons,  dictons  rimes,  re- 
frains de  nourrices,  jeux  et  menues  gausseries  des 
petits  enfants,  etc.,  etc.,  le  tout  comme  nous 
l'avons  exposé  ci-dessus,  pour  être  récité  en  guise 
de  parade  ou  de  sermon  joyeux  sur  les  tréteaux 
de  quelque  théâtre  forain. 

Imprimé,  ce  recueil  eut  de  nombreuses  éditions 
car  la  dédicace  porte  la  date  de  1557  et  le  seul 
exemplaire  connu  est  de  1604.  Les  lecteurs  rouen- 
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nais  auront  pris  trop  à  la  lettre  les  lignes  dédica- 
toires,  et,  ap*ès  avoir  consacré  les  précieux  feuillets 
à  essuyer..^,  autre  chose  que  des  larmes,  les  auront 
envoyés,  ludibria  ventis, 

Où  va  la  feuille  de  rose 

Et  la  feuille  de  laurier» 

Mais  le  destin  ne  voulait  pas  faire  tort  de  cette 
œuvre  à  la  patrie  du  grand  Corneille.  Or  donc, 
nettoyons  les  verres  de  nos  lunettes,  brisons  l'os 
médullaire  pour  en  extraire  le  suc!...  Et  pourquoi 
pas?  quelque  chose  de  sérieux  se  dérobe  par  ins- 
tants derrière^  ce  gros  rire.  Quand  ces  pages  ne 
feraient  que  soulever  pour  nous  un  coin  du  voile 
qui  cache  les  usages  aujourd'hui  disparus,  les 
chansons,  les  jeux,  les  fretels  et  menus  flageolle- 
ments  de  ces  petits  enfants,  qui  furent  les  ayeux 
de  nos  arrière  grands  pères,  aurions-nous  perdu 
l'heure  employée  à  jeter  un  regard  sur  ces  gaîtés 
pantagruéliques  qui  ne  sont  plus  les  nôtres  ;  mais 
qui  ont  un  titre  à  notre  intérêt,  sinon  plus  grand, 
du  moins  plus  direct  que  les  ruines  d'Argos  ou 
le  cercueil  d'un  Pharaon? 


OR   OVEZ 

ORES,    ÉCOUTEZ. 


I.  Escoulle  :  c'est  un  cerf-volant. 

2  à  11.  Chanson  d'enfants,  en  dialogue.  Il  est 
difficile  d'en  déterminer  l'époque  et  le  sens  histo- 
rique; il  serait  pourtant  plausible  d'attribuer  la 
démolition  de  cette  maison  du  prêtre,  à  la  fureur 
des  Huguenots.  î^ous  préparons,  sur  ce  point,  une 
dissertation,  dont  la  primeur  est  naturellement 
réservée  à  l'académie  des  Inscriptions  et  belles 
lettres. 

8.  La  croûte  d'un  pâté. 

10.  Elle  est  au  cul  du  chat. 

II.  Foureuse,  foireuse. 

12  à  15.  Autre  couplet  d'une  chanson,  plai- 
gnant, avec  une  pointe  d'ironie,  le  sort  d'un  berger 
qui  a  perdu  sa  brebis. 

16.  Jeu  d'enfant,  c'est  la  main-chaude. 

17.  En  combien  de  coups  me  le  donnes-tu?  il 
s'agit  de  deviner  ou  de  frapper  un  ])ut. 
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18.  Rue  de  quarette  :  roue  de  charrette,  ou  rue 
des  charrettes. 

19.  La  dupe,  c'est  celui  qui  l'est. 

20  A  tire  tire  l'oreille,  il  faut  deviner  sans  voir, 
qui  vous  tire  l'oreille. 

21.  Bascule? 

23.  Dites-lui  doucement.  ' 

24 — 26.  Chanson  enfantine.  On  demande  le  pot 
pour  le  petit  frère  qui  a  mangé  sa  morue. 

27.  Voilà  ma  poire,  ma  pomme  et  tout  ce  que 
je  te  donne. 

29 — 36.  Je  crois  que  ces  lignes  sont  une  suite 
d'assonances,  par  lesquelles  les  enfants  désignaient 
qui  le  serait  pour  un  jeu  ou  un  autre. 

32.  Et  ce  petit  poussier?  ou  ce  petit  pouce, 
devinez  sur  quoi  il  dort?  A  Paris,  j'ai  encore 
entendu  ce  dicton  dans  mon  enfance.  On  ajoutait  : 
à  Rome,  sur  la  queue  d'une  pomme. 

36.  Elles  sont  juchées,  mère,  nos  poules.  ' 

37.  Le  premier  qui  parlera  mangera  de  la  foire 
à  lécher. 

38 — 39.  Termes  du  jeu  de  trictrac. 

40 — 44.  H  ne  faut  pas  chercher  un  sens  trop 
profond  à  ces  balivernes  d'enfants,  destinées  à 
désigner  qui  le  sera.  —  On  peut  y  voir  des  allu- 
sions grivoises.  Cette  Jeanne  Regnault  m'a  bien 
l'air  d'une  porteuse  de  chair  crue,  id  est  :  putain. 

43.  Juron  à  ajouter  à  ceux  que  De  L'Aulnaye 
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a  réunis  dans  un  des  appendices  de  son  édition 
du  Rabelais  ;  mais,  du  reste,  son  recueil'  est  très- 
incomplet. 

45 — -47.  Ceci  semble  être  un  appel  pour  un  jeu 
qu'on  nomme  le  loup.  Un  des  enfants  représente 
le  chien,  toutes  ses  brebis  se  tenant  l'une  l'aiitre 
à  la  queue  derrière  lui  et  il  tâche  de  les  défendre 
du  loup,  qui  n'a  droit  de  saisir  que  la  dernière. 

48.  Va  t'asseoir,  (ou  va-t-en  eh..!*)  te  chauffer 
et  boire  de  l'eau. 

49 — 50.  Il  est  évident  que  ce  mari,  qui  barbotte 
son  bassin,  ne  peut  être  qu'un  barbier. 

51.  Tirons  au  doigt  mouillé  pour  savoir  qui  a 
vessé,  de  tous  ces  garçons  qui  mangent,  etc. 

54.  Quand  on  trouve  et  ramasse  un  objet  perdu, 
on  crie  :  part  à  un!  un  survenant  dit  :  part  à 
deux,  etc. 

55 — 56.  Serait-ce  le  cri  d'une  marchande 
d'aulx? 

57 — 61.  Couplet  d'un  ton  légèrement  poissard. 

58.  Ch..z  à  vos  jarretières. 

61.  J'ai  mangé  de  l'œuf  pour  tuer  le  carême. 
Les  œufs  et  le  beurre  sont  interdits  pendant  la 
semaine  sainte. 

63—65.  Dans  mon  enfance,  quand  il  tonnait, 
on  me  disait  que  c'était  le  bon  Dieu  qui  prome- 
nait sa  charrette  dans  le  Paradis. 

66.  Au  royaume  où  Dieu  est  assis. 
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6.7.  Je  retiens  pied  et  enjambée. 

70.  A  la  fontaine  la  Samaritaine  (?) 

71.  Dieu  va,  Dieu  l'y  mène. 

72 — 75.  Encore  une  série  d'assonances  pour 
désigner  qui  le  sera. 

76 — 84.  Chanson  de  nourrice.  On  me  la  chantait 
encore,  avec  bien  peu  de  variantes,  pour  m' endor- 
mir dans  mon  berceau  :  Tête  à  tête  —  Tête  bêche, 
au  berceau  dodo-dodo,  mon  poulot.  —  Où  es-tu 
né?  —  Dans  un  fossé.  —  Qui  t'y  plaça?  —  Un 
vieux  cheval  (prononcez  chevâ). — Qui  t'en  sortit? 
—  Une  brebis,  qui  crie  :  ma  mère  béée  !  —  appor- 
tez moi  du  lolo  —  pour  la  soupe  à  mon  poulot  — 
là  bas  dans  im  petit  pot,  etc. 

85.  Ce  M.  Baisecul  avait  bien  raison  de  ne 
point  se  marier,  si  la  belle  qu'on  lui  offrait  était 
trouée  d'avance. 

87.  J'ai  connu  trop  tard  cette  propriété  des 
andouilles  de  donner  l'omniscience  !  combien  j'en 
aurais  mangé  davantage  au  lieu  de  pâlir  sur  les 
livres!  alors  j'aurais  peut-être  pénétré  le  sens  des 
lignes  88  à  90,  qui  me  paraissent  dépourvues  de 
toute  signification.  87  et  88  semblent  pourtant 
une  réminiscence  du  Kyrie  Eleison.  (*) 


(*)  Ce  proverbe  ne  figure  point  parmi  ceux  dans  les- 
quels les  andouilles  jouent  un  rôle  et  qu'a  recueillis  M. 
Le  Roux  de  Lincy  (Les  Proverbes  français,  édit.  de 
1589,  tomn,p.  184).  2** 
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91.  Ceci  s'applique  au  jeu  de  la  fossette  :  un 
des  joueurs  jette  des  noix  ou  des  billes  dans  un 
trou  creusé  au  pied  d'un  mur  ;  l'autre  crie  :  pair  ! 
ou  impair  !    S'il  a  deviné  juste  il  gagne  l'enjeu. 

95 — 99.  Dialogue  ^-if  et  animé  entre  une  Margot 
qui  faisait  du  mou  et  du  dur,  et  un  quidam  qui 
l'invitait  à  se  retourner.  —  Je  retiens  les  restes 
de  l'assiette!  — Margot  :  Qui  veut  souffler  etc. — 
l'autre  :  Eh!  ma  mère,  que  j'aye  le  gratin  ! 

100 — 115.  Voilà  une  nomenclature  de  jeux  qu'il 
serait  bien  difficile  d'expliquer  complètement 
aujourd'hui.  (*)  La  remontée  et  la  déuaUée  consis- 
tait sans  doute  à  monter  sur  un  plan  incliné  et 
à  en  redescendre  en  glissant.  —  Le  viretom,  c'est 
la  toupie  ou  le  sabot  ;  la  merelle,  le  bilboquet  sont 
connus;  le  cheval  St.  Georges  consiste  à  porter  un 
camarade  sur  son  dos  ;  le  callifourquet  est  un  jeu 
du  même  genre;  la  fossette  a  été  expliquée.  Aux 
jouquets,  le  dernier  juché  l'est  et  doit,  pour  cesser 
de  l'être ,  s'emparer  par  surprise  de  la  place 
d'un  de  ses  camarades.  Chuche-pinette  s'appelle 
aujourd'hui  cligne-musette  ou  cache-cache.  Les 


(*)  Dans  la  longue  liste  que  donne  Rabelais  (liv.  I, 
ch.  22)  des  jeux  de  Gargantua,  on  trouve  celui  du  renard. 
Le  jeu  de  la  corne,  mentionné  par  maître  François,  ne  se- 
rait-il pas  le  même  que  corne,  corne  de  cerf?  L'énumération 
des  jeux  connus  au  seizième  siècle  s'enrichit,  d'ailleurs,  de 
noms  nombreux  et  expressifs,  grâce  à  la  Friquassée. 
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mâtre$i  ou  mats  sont  les  osselets  ;  les  épingttes 
sont  les  épingles  ;  hinder  signifie  recommencer  ; 
c'est  ma  mot  d'origine  germanique.  En  allemand, 
beide  signifie  deux.  La  bni  signifie  la  mariée  ;  le 
pie  de  mmique  veut  dire  le  pied  de  mouche;  serait- 
ce  le  pied  de  bœuf,  ou  bien  pigeon-voie,  qui  pour- 
rait être  aussi  le  colombier?  Le  pic  à  Borne  se 
joue  encore.  Un  des  joueurs  pique  un  bâtonnet 
aiguisé  dans  le  sable,  chacun  des  autres  joueurs 
essaie  de  renverser  ce  bâton  avec  un  bâtonnet 
pareil;  celui  qui  y  réussit  envoie  l'autre  à  Eome, 
c'est-à-dire  fort  loin.  Quant  au  reste,  j'en  aban- 
donne l'explication  à  de  plus  savants. 

116 — 117.  Ceci  est  le  mot  d'un  conte  bien  des 
fois  répété  :  Deux  enfants  mangent  ensemble  la 
bouillie;  l'un  se  plaint  :  Eb  !  maman  !  venez  à  mon 
frère  qui  lèche  tout  !  —  Si  j'y  vais,  je  vous  lèche- 
rai  le  cl  à  tous  deux,  répond  la  maman. 

118 — 119.  Probablement  encore  une  anecdote 
ejusdem  farinœ. 

120 — 121.  On  sait  ce  que  c'est  que  faire  la  bête 
à  deux  dos.  Les  matines  sur  le  dos  ont  la  même 
signification.  Quant  à  la  chair  d'os,  je  n'ose  expli- 
quer le  sens  précis  de  cette  chair  qui  a  la  dureté 
d'un  os...  à  moelle. 

122.  Ceci  me  semble  encore  une  allusion  gail- 
larde. 

123 — 126.  Dictons  des  poissonnières. 
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124.  Les  cats  :  les  chats.  Humer  les  œufs  des 
chats  qu'on  fait  pondre?  Hum  !  ! 

126.  Il  me  semble  avoir  lu  quelque  part  l'his- 
toire d'un  vielleur,  qui,  voulant  dérober  du  lard, 
reçut  une  roulée  de  coups  de  bâton. 

127 — 135.  Refrains  d'enfants  sans  signification 
bien  précise.  Un  bassinet  est  un  petit  bassin,  ou 
encore  une  fleur  des  champs  qu'on  appelle  bouton 
d'or,  ou  bassin  d'or. 

128.  A  la  Madeleine,  c'est-à-dire  vers  la  fin 
du  mois  de  juillet,  les  choux  sont  souvent  rongés 
par  un  ver  blanc,  qui  leur  cause  un  grand  dom- 
mage. La  Madeleine  est  d'ailleurs  une  époque 
notable  :  H  y  a  le  raisin  noir  précoce,  dit  raisin 
de  la  Madeleine.  On  connaît  aussi  le  dicton  : 
à  la  Madelaine,  les  noix  sont  pleines. 

134.  Quand  on  prête  le  pot  on  peut  prêter  la 
pelle.  H  y  a  peut-être  équivoque  entre  pot  et  pau, 
qui  signifie  pieu. 

135  (voir  511).  Michaut  du  cul  me  paraît  ren- 
fermer un  jeu  de  mots  encore  cher  aujourd'hui 
au  peuple,  consistant  à  greffer  un  -sens  sur  un 
autre,  petits  pâtés  à  moitié  chauds...  chaud  du  cul. 

136 — 139.  Jeux  d'enfans  :  mon  poulain  a  trois 
ans,  il  faut  le  ferrer,  me  disait  ma  bonne,  en  me 
mettant  mes  petits  souliers  ;  puis,  en  frappant  sous 
le  talon  pour  le  faire  entrer,  elle  s'écriait  :  heurte, 
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maillet  !  pour  imiter  le  maréchal.  C'est  la  même 
chose  ici  ;  mais  le  texte  est  terriblement  altéré. 
140 — 163.   Chanson  de  nomrice  : 
Seul  est  l'enfant  vêtu  de  blanc, 
Din  dam  balan  (imitation  du  son  des  cloches). 

145.  Des  jacquets?  probablement  un  bonbon  ou 
une  pâtisserie  qu'on  achetait  à  la  fête  de  Saint-: 
Jacques. 

148.  Chandelle. 

153.  Imitation  du  cri  du  petit  cochon. 

154 — 155.  Jeux  d'enfants.  Les  bandes  sont 
connues. 

155.  Le  cul  salle  est  un  jeu  dont  j'ignore  le 
sens;  mais  il  me  rappelle  un  jeu  tout  récemment 
introduit  d'Angleterre  en  France,  sous  le  nom 
d'Ane  salé,  et  consistant  à  lancer  une  flèche  dans 
un  but;  les  anglais  l'aj^pellent  Anne  Sallj.  «  La 
mère  Sally.  >>  (Sally,  nom  familier  d'une  vieille 
dont  le  portrait  hideux  sert  de  but).  Traduisant  le 
son  et  non  le  sens,  nous  avons  fait  d'Anne  Sally, 
l'Ane  salé.  —  Mais  le  cul  salé  est  plutôt  un  jeu 
analogue  à  la  main  chaude.  On  frappait  non  sur 
la  main,  mais  sur  le  derrière  du  patient,  et  quand 
la  claque  était  forte,  cela  lui  cuisait  comme  du 
sel  sur  une  plaie. 

156 — 159.  Ces  quatre  lignes  se  comprennent; 
on  prononçait  jjétri,  cela  rimait  avec  quelle  heure 
e<t  /',  comme  fols  rime  avec  école. 
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160—164.  Cette  cbason  enfantine  est  moins 
intelligible. 

161.  Foiire:  foire. 

162.  L'estre  :  la  cour?  Quoique  l'estre-aitre, 
atrium,  soit  le  foyer,  on  dit  à  Rouen  :  l'aître  Notre 
Dame,  pour  \e parvis  de  N.-D.;  l'aître  St-Maclou, 
etc. 

163.  Pouquette  :  poche  de  vêtement. 
165.  Qui  chasse  Dieu  de  sa  maison 

Aura  aulieu  du  pardon...  Gogo  ou  gogaille  est 
un  terme  de  mépris:  gogaille  à  la  bière!  dans  la 
Muse  normande. 

168.  Calipotier,  galipotier  :  ouvrier  calfat  qui 
goudronne  les  bateaux  ;  galipot  :  goudron. 

169.  Chapeau  de  Bernay,  marchand  de  truies. 

170.  Allusion  à  l'odeur  prononcée  des  Albinos. 
171 — 174.  Veux-tu  me  faire  de  la  litière 

Mets  du  foin  au  râtelier 
Voici  venir  notre  anesse  (?) 
Au  pied  maigre. 

175 — 176.  Rimes  sans  raison. 

178.  Haint  Lignard  ou  saint  I^ienard  c'est 
saint  Léonard.  Saint  Lignart,  de  même  que  saint 
Pansart,  saint  Oignon,  saint  Raisin,  est  un  de 
ceu^  qu'on  ne  rencontre  pas  dans  le  calendrier  de 
l'Eglise. 

179.  Souvenir  du  gâteau  des  rois.  Que  la  fève 
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soit  à  ma  part,  trois  fois  plus  large  que  trois 
sillons. 

181.  Ces  sillons  peuvent  signifier  les  rayures 
qu'on  fait  au  couteau  sur  la  galette  avant  de  la 
mettre  au  four. 

182.  Celui  qui  en  est,  qui  joue  avec  nous,  sei*a 
le  berger. 

185.  Serait-ce  quand  on  a  prêté  son  couteau, 
et  que  l'emprunteur  le  rend  sans  l'avoir  essuyé  ? 

187.  Cri  du  porteur  d'eau. 

188.  Termes  d'argot? 

189.  Les  œufs  brouillés  s'appellent  à  Rouen 
œufs  à  la  trihouillette. 

190.  Le  port  Morin  est  sur  les  bords  de  la 
Seine,  tout  près  de  Rouen. 

192.  La  Bouille  près  Rouen? 

193.  Quand  on  coupe  la  tête  à  quelqu'un,  il 
file  à  Dieu. 

195.  Propos  d'écolier. 

196.  Stichi  :  cettui-ci. 

197.  Reux,  du  latin  reus  :  accusé  pourquoi? 

199.  Un  écolier  ayant  un  bon  morceau  à  goher 
(un  gobiton  se  dit  encore  à  Rouen),  défend  qu'on 
y  touche.  C'est  comme  s'il  disait  :  morceau 
défendu  ! 

200.  Si  je  te  prends,  je  t'aurai. 

201.  Dans  mon  enfance  on  disait  :  mon  cousin 
Tire  li  boudin. 
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203.  Quand  on  bat  quelqu'un,  on  rabat  les  cou- 
tures de  son  habit,  et  on  punit  ici  une  jacquette 
qui  a  négligé  ses  devoirs  religieux  :  tant  pis  pour 
qui  est  dessous  ! 

207.  Je  retiens  le  droit  de  prendre,  de  picoter 
les  miettes  outre  ma  part. 

208.  Qui  dira  plus  tôt  :  part  !  aura  cela. 

209 — 213.  Je  vois  ici  des  fragments  d'une 
chanson  grivoise  sur  les  galanteries  d'une  dame 
qui  aurait  fait  son  mari  cornu  trois  fois. 

211.  Pique  au  plat  :  qu'il  prenne  au  plat? 
D'après  MM.  Duméril,  le  mot^ec  ne  s'emploie 
que  dans  la  locution  proverbiale  :  par  pic  et  par 
nie,  c'est-à-dire,  par  petites  portions. 

212.  Dans  les  cuves  et  sous  les  cuves,  il  se 
passait  bien  des  aventures  galantes. 

213.  On  se  cachait  avec  la  belle,  et  on  laissait 
la  laide  en  plein  air  sur  la  mule.  —  Il  s'agit 
peut-être  d'une  mulle  ou  meule  de  foin.  Tout  est 
bon  aux  champs,  et  la  laide  même  est  f...ichue. 

214.  Je  retiens  tout  et  rien  pour  l'autre  ! 

215.  Veux-tu  partager;  faisons  les  noces? 

216.  Cale  m'y,  cale  moi,  si  ton  cazzo  n'est  gros, 
va  dehors. 

217.  Cri  pour  chasser  les  poules. 

218.  Ecrire  en  demoiselle,  c'est  tremper  sa 
plume  dans  l'écritoire  d'une  demoiselle. 

219 — 220.  Fragment  de  chanson. 
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221.  Le  coq  (si  ces  vers  en  assonances  sont 
la  suite  des  précédents)  fait  allusion  au  coq  de  la 
Passion,  au  chant  duquel  St.-Pierre  se  repentit. 

225.  Quiot  :  petiot,  petit;  quiette  ou  quiotte  : 
petite. 

226.  Haller  :  tirer. 

227 — 231.  Il  y  a  là  une  allusion  à  quelque 
possédé  qu'on  aurait  exorcisé  et  supplicié  à  Ba- 
rentin,  village  à  quelques  lieues  de  Rouen,  et  qui 
serait  apparu  vif  après  sa  mort. 

232.  Cette  Nonne  aurait-elle  eu  quelques  rela- 
tions avec  le  diable  de  Saint  Martin  ?  —  Sault  : 
sauve;   vyez  :  voyez. 

235 — 245.  Ici  nous  revenons  aux  jeux  d'en- 
fants. 

238.  Malle  broque  (mauvaise  broche)  doit  être 
un  jeu  dans  le  genre  peut-être  de  celui  de  broche- 
pn-cid,  qui  est  cité  dans  Berquin. — Dérobé^  acheté 
en  est  un  autre.  —  Les  i?î?iocents,  de  même, 
Donner  les  innocents  à  quelqu'un,  c'est  l'attrapper. 

242 — 245.  Ne  touchez  pas  au  rôti,  les  broches 
sont  chaudes  ;  le  fameux  pied  de  bœuf,  encore  en 
usage,  et  enfin  le  jeu  du  /ow/;,  qui  fait  son  feu  pour 
cuire  les  mou):ons  qu'il  veut  dérober  et  à  qui  le 
berger  crie  :  Tu  n'en  mengeras  jà,  jà,  jà  ! 

246.  A  la  drague!  c'est  le  cri  de  la  marchande 
d'huîtres. 

3 
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247.  0  dois-je  bien  haïr  ma  vie  !  premier  vers 
d'une  chanson. 

249.  Chachom  :  chausson. 

250.  A  ce  dicton,  on  répond  par  cet  autre  :  B 
est  la  Saint  Laurent,  qui  perd  sa  place  la  reprend. 

252 — 253.  Que  vient  faire  là  le  credo  entre- 
mêlé de  mots  français  ?  H  est  vrai  que  dans  mon 
enfance  nous  chantions  :  Pater  noster,  des  pom- 
mes de  terre  ;  qui  es  in  cœlis,  du  pain  d'épice  ; 
sanctificetur,  des  confitures;  nomen  tuum,  du  pain 
des  pommes.  Cela  n'avait  pas  plus  de  sens  :  les 
enfants  ont  toujours  été  et  seront  toujours  les 
mêmes. 

254.  Encore  un  jeu  que  j'ai  joué  dans  mon  en- 
fance, il  y  a  40  ans  ! 

255.  Si  je  t'empoigne,  je  te  ferai  chier  la  galle. 
258.  Les  menaces  auxquelles  répond  le  parti 

contraire,  ce  dindin  Galleron  (qui  veut  sans  doute 
dire  :  Ganelon)  etc.,  sont  le  dialogue  qui  accom- 
pagne le  jeu  du  roi  dépouillé. 

259 — 260.  Ces  deux  cris  de  :  France  et  son 
alliance  !  et  de  :  France  et  le  roi  !  remontent  sans 
doute  aux  guerres  des  Bourguignons  et  des  Ar- 
magnacs. 

263.  Ici  le  jeu  a  changé;  c'est  celui  qu'accom- 
pagne maintenant  cette  chanson  :  la  Marguerite. 
«  Où  est  la  Marguerite,  o  gai,  o  gai,  o  gai  ;  où  est 
la  Marguerite,  o  gai  franc  chevalier.  Elle  est  dans 
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son  château,  etc.  »  Notre  o  gai  serait  la  corrup- 
tion de  rOger  nommé  ici.  L'air  va. 

275 — 277.  Voici  maintenant  un  refrain  du  jour 
des  Rois. 

277.  Allusion  au  sacre  des  Rois.  On  leur 
passait  la  chemise  et  la  robe  de  laine  blanche 
avant  de  les  couronner. 

278.  Linge  vient  de  Lineum,  et  lange  de 
Lanmm.  La  chemise  de  lin  se  portait  sur  la 
peau  et  le  lange,  l'étoffe  de  laine,  par  dessus. 

279.  Chapeau  de  France. 

281.  Je  le  vais  chercher,  mon  petit  coq. 

283.  Proverbe,  pour  prendre  patience  quand 
il  pleut. 

284.  Cri  du  marchand  d'oysons. 

285.  Serait-ce  une  allusion  aux  attaques  réi- 
térées contre  la  Rochelle,  la  place  de  sûreté  des 
Huguenots  ? 

286.  Jeu  d'enfants  ;  c'est  la  cligne-musette  ou 
cache-cache.  —  Missantu,  ne  serait-ce  pas  :  me 
sens-tu,  dit  à  celui  qui  l'est  et  doit  se  cacher  les 
yeux  pendant  que  les  autres  se  vont  mucher. 

294.  Partie?  Une  belle  femme  doit  avoir  part 
à  la  souppe. 

295.  Il  y  a  un  Montville  eu  Normandie. 

296 — 316.  Je  vois  ici  une  chanson  d'ivrogne. 
Le  beau  Nicolas,  le  gros,  le  gras,  le  déchiqueté, 
le  déloqueté. 
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298.  n  n'est  pas  plus  tôt  dehors  qu'il  est 
dedans  (c'est-à-dire  qu'il  est  gris). 

299.  H  dit  à  Marguerite.  Fleur  de  lis,  quand 
irons-nous  en  Paradis?  —  Elle  répond  : 

301.  C'est  aujourd'hui  le  jour  où  l'on  cache 
ses  mains  (le  jour  de  repos);  soûle-toi,  galiagal 
(galiœ-gallus?). 

303 — 304.  H  répond  :  Lire,  lire,  pot  d'étain... 
Nous  nous  marierons  demain.  —  Alors  il  a  dans 
son  délire  bachique  une  vision  : 

306.  H  m'était,  à  ce  soir,  avis,  etc. 

309.  Mais  c'était  la  ronde  pomme. 

312.  Quariot  :  chariot. 

313.  Puis  ne  pouvant  marcher,  il  dit  :  J'ai 
une  jambe  de  verre,  et  l'autre  de  terre.  Si  vous 
m'envoyez  bien  loin,  je  tomberai  à  terre. — Ceci 
rappelle  la  chanson  plus  moderne  :  J'ai  un  pied 
qui  r'mue,  etc. 

313 — 316.  Quand  j'étais  petit,  ma  bonne  me 
régalait  de  ce  dicton  quand  elle  ne  voulait  pas  se 
déranger  à  ma  demande. 

317.  Nous  retournons  ici  au  menu  frète!  des 
enfants  de  Rouen. 

319.  Toupin  :  toupie. 

321 — 322.  Dicton  populaire.  Saint  Aignan 
(prononcez  :  Saint  Teignant)  guérissait  de  la 
teigne. 
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Il  y  a  encore  une  grande  fête  ou  assemblée  à 
8aint-x\ignan-sur-Ry,  près  Rouen. 

323.  Probablement  -.Domine,  admitte me. Maître, 
permettez -moi  de  parler. 

325.  Maître,  celui-ci  a  vessé.  C'est  vraisem- 
blablement le  maître  qui  répond  :  Sens  lui  à 
l'épaule.  Cette  manière  de  constater  la  culpa- 
bilité est  encore  en  usage;  alors  l'écolier  reprend  : 
Sauge,  persil  !  (pour  ne  pas  dire  sanguis,  christi!) 
mon  cœur  m'a  dit  que  tu  as,  etc. 

329.  Rends-toi,  lardom  (dérivé  de  lard,  signi- 
fiant ou  voleur  de  lard,  ou  cochon,  ou  équivoque 
sur  larron),  je  suis  gendarme. 

330.  Gare  le  cl  !  voici  les  verges  !  C'est 
encore  la  voix  du  maître  qui  fait  entendre  ces 
mots  redoutables. 

331.  Ici  recommencent  des  propos  sans  suite, 
et  un  peu  gaulois  :  mords  en  un . . . 

333.  Il  est  bon  enfant,  il  mange  de  la  chandelle, 
s'est  dit  encore  de  mon  temps,  sans  que  j'en 
comprenne  bien  le  sens. 

334.  Il  va  chier  dans  la  petite  rue. 

335 — 357.  Jeu  d'enfants  qui  consiste  à  ré- 
pondre aux  questions  les  plus  saugrenues,  de 
manière  à  embarrasser  le  questionneur  et  à  re- 
tourner contre  lui  les  malices  qu'il  dit. — Veux-tu 
me  questionner? — Tu  ne  saurais  que  répondre.— 
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En  beurre  puisses-tu  fondre. — Que  fais-tu  là? — - 
Je  fais  des  lanternes  à  mettre,  etc. 

341.  Qu'est-ce  qu'il  demande,  ce  bossu  de  la 
campagne  (de  les  champs). 

342.  Imitation  du  miaulement  du  chat. 

343.  Ce  chat  là  puisse  manger  la  foire  aux 
autres!  réponse  à  celui  qui  vient  de  contrefaire  le 
chat. 

344.  Mets  que  mon  c .  1  soit  pâtissier . . . 
346.   Colette  qui  a  deux  cornes  au  cul  (celles 

du  diable). 

348.  Jeanne  trou  d'âne,  chapeau  de  paille,  etc. 
dictons  plus  injurieux  que  spirituels.  —  J.  Tru- 
dane  rappelle  Yolande  Cudane,  comtesse  de  Pim- 
besche,  des  Plaideurs. 

350,  Prenez  garde  que  Dieu  vous  soit  en  aide, 
etc.  —  De  350  à  356  le  sens  est  à  peuprès  suivi. 

352 — 353.  M'a  l'air  d'un  encouragement  à 
prendre  médecine. 

354 — 356.  Je  n'en  sais  pas  plus  là-dessus  ; 
car  qui  n'a  foi,  n'a  rien  de  plus  qu'un  chien. 

357.  Je  crois  que  c'est  encore  un  jeu?  Il  est 
singulier. 

358.  Cette  Margot  était  une  mauvaise  cuisinière 
qui  ne  savait  pas  fricasser  les  tripes  à  la  mode  de 
Caen  ;  car  elle  les  laissa  tramer,  les  fit  rôtir,  puis 
bouillir,  et  finit  par  les  jeter  aux  cendres. 

361.  Entre  chien  et  loup  (le  soir  au  crépuscule). 
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362.  Distique  peu  respectueux  pour  le  clergé 
d'alors. 

36-4 — 367.  Coulas  :  Colas. — Ces  quatre  lignes 
ont  une  prétention  à  rimer,  mais  elles  ont  peu 
de  sens  (c'est  peut-être  une  invitation  à  recevoir 
im  clystère). 

368 — 371.  Encore  une  espèce  de  quatrain 
rimé. 

368.  Serait-ce  :  gare  l'eau  ! 

369.  Pouquette  :  pochette.  On  donne  aux  en- 
fants quelques  cadeaux  à  l'occasion  des  baptêmes, 
et  lorsqu'ils  trouvent  qu'on  n'a  pas  été  assez  gé- 
néreux, ils  suivent  le  cortège  en  criant  :  Pouquettes 
cousues. 

372^-374.  Ces  trois  vers  ne  seraiént-ils  pas 
adressés  à  quelque  Diafoirus  du  temps?  Voici 
(374)  du  latin  qui  semble  présager  le  Malade 
imaginaire. 

375.  Hâte-toi,  Regnault,  ta  soupe  se  gâte. 

376.  Beaucul,  pour  beaucoup,  et  trois  fois  plus 
(magis-ter).  Ceci  rappelle  une  anecdote  :  Talley- 
rand  chargea  un  général  de  l'empire  d'obtenir 
d'une  prince  allemand  une  concession  délicate. 
Une  heure  après  le  général  revient.  La  chose 
était  obtenue.  Comment  avez-vous  pu  le  persua- 
der, dit  le  diplomate  ? — Je  lui  ai  dit  tout  bonne- 
ment :  Faites  beau  cul.  Sire,  l'Empereur  le  veut  ! 
— Et  il  a  fait  beau  cul? — Oui,  monseigneur. 
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378 — 379,  Moisson  (c'est  un  moineau),  montrez 
quel  êtes  (montiez  ce  que  vous  êtes)  et  défendez 
votre  queue. 

380.  B  semble  qu'il  n'a  jamais  mangé  de  soupe 
chaude  (porée  :  purée). 

381.  Foureux  :  foireux. 

383.  J'ai  porté  la  queue  de  la  mariée  à  l'église. 

384 — 385.  Voici  deux  lignes  dignes  de  Rabelais 
et  qui  sont  de  lui. 

386 — 7.  La  truie  que  vous  demandez,  a  l'air 
d'une  injure  violente  contre  Madame  Guillebert. 
Ce  nom  revient  parfois  dans  l'ancienne  littérature 
facétieuse.  On  connaît  la  Farce  nouvelle  du  frère 
Guillebert  très-bonne  et  fort  joyeuse^  qui  fait  partie 
d'un  recueil  précieux  conservé  au  Musée  britan- 
nique et  qui  a  été  réimprimée  dans  le  premier 
volume  de  V Ancien  théâtre  François,  de  VioUet- 
Leduc. 

388.  Tu  y  es,  laisse-toi  cheoir. 

389.  Mets-toi  là,  il  n'y  va  ni  chiens  (ni  chats  ?). 

390.  Il  ne  fera  pas  de  vieux  os  :  il  mourra 
bientôt. 

391.  Merde  à  ma  gorge,  que  tu  as  de  jargon! 
.l'ose  croire  que  c'est  à  lui-même  que  l'auteur 
adresse  ces  paroles. 

392.  Du  foin  à  la  mule  8aint-0uen  ! 

393.  C'est  probablement  un  moine  de  St.-Ouen 
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qui  répond  :  Tu  ne  joûras  plus  à  notre  monastère, 
si  tu  ne  payes  quelque  chose. 

395.  Bien  crête  :  fier  comme  un  coq  (à  cause 
de  sa  crête). 

396.  S'agirait-il  encore  du  moine  de  8t.-0uen, 
qui  serait,  non  pas  saint,  mais  ceint  d'une  corde, 
par...  les  reins? 

397 — 8.  Propos  de  marchande  d'une  victuaille 
quelconque. 

399 — 400.  Cours  !  cours  !  pastourelle.  Tes  bre- 
bis sont  dans  le  blé  (gavelle  pour  javelle). 

401 — 402.  Parmi  vous,  petits  enfans,  qui  a  les 
ailes  à  la  moustarde?  c'est-à-dire,  qui  est-ce  qui 
court  le  moins  vite?  Equivoque  sur  moustarde 
et  moult-tarde,  qui  nous  a  laissé  :  s'amuser  à  la 
moutarde. 

403 — 407.  n  y  a  là  des  lignes  évidemment 
interverties,  peut-être  à  dessin.  Ainsi  :  Entre 
Duclair  et  La  Fontaine,  c'est  le  plus  profond  de 
Seine.  Voilà  un  dicton  qui  forme  un  sens;  main- 
tenent  en  voici  un  autre  :  Qui  va  en  Flandre 
sans  couteau  et  a  du  fromage  pour  tout  mets,  il 
le  doit  tailler  épais.  Peut-être  y  a-t-il  une  clé 
à  l'aide  de  laquelle  on  pourrait  extraire  de  tout  ce 
gâchis  un  sens  suivi;  mais  je  ne  l'ai  point  trouvée. 
Qui  potest  capere,  capiat. 

408 — 412.  C'est  un  boiteux  maintenant  q\i'on 
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interpelle;  mais  les  gens  mar((ués  au  B  ont  l'esprit 
mordant.  A  celui  qui  lui  dit  qu'il  a  le  cul  fendu, 
il  répond  :  Ton  nez  entre  les  deux,  et  tu  es  si 
entrant  que  tu  me  l'as  mis  au  fin  fil  droit  (à  moins 
que  ce  ne  soit  surouet),  au  fin  sud-ouest.  C'est 
le  pire  de  tous  les  vents  ! 

413 — il 7.  Pacte  de  communauté  de  biens 
entre  deux  écoliers.  C'est  ce  que  nous  appelions 
être  copins  au  collège.  Le  mot  et  la  chose  ont 
peut-être  passé  de  mode,  aujourd'hui  que  les 
moutards  sont  agioteurs  et  spéculent  sur  les 
timbres-poste. 

418  à  423.  Dictons  de  nourrices,  pour  amuser 
leur  petit  nourrisson.  Que  de  choses  ensevelies 
au  plus  profond  de  la  mémoire  ressuscitent  tout- 
îVcoup  !  Voilà  que  je  me  souviens  de  ma  joyeuse 
attente,  quand  ma  bonne  grand-mère,  touchant 
d'abord  mon  pouce,  disait  :  Voilà  qui  perdit  son 
poussin,  puis,  touchant  tour  à  tour  chaque  autre 
doigt,  ajoutait  :  Voilà  qui  en  vit  l'aile  !  Voilà  qui 
la  rôtit  !  Voilà  qui  la  mangit  î  Puis  enfin,  prenant 
le  petit  doigt,  s'écriait  :  Voilà  la  petite  souris, 
qui  jamais  n'en  tâtit  !  !  Et  c'étaient  des  éclats 
de  rire  qui  n'en  finissaient  plus!  Aujourd'hui... 
il  n'est  plus  temps  de  l'ii'e,  mais  de  penser  aux 
choses  sérieuses  et  de  commenter  la  Friquassée- 
crotestyllonnée. 

424 — 426.  Il  s'agit  d'un  jeu  d'adresse,  d'un  jeu 
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de  billes  peut-être,  où  il  est  défendu  de  souffler 
8ur  la  bille  de  son  adversaire,  ou  de  la  rabattre 
pour  la  faire  dévier. 

427 — 429.  La  croix  fauldret  te  puisse  faire 
manquer. 

La  croix  denier  me  puisse  faire  gagner. 

Objurgation  cabalistique,  qu'on  prononçait  en 
faisant  devant  soi,  sur  la  table,  ou  sur  la  terre, 
une  croix  avec  le  pouce. 

429 — 431.  Le  pari  est  assez  cocasse  :  Tu  feras 
bien  ce  que  je  ne  saurais  faire! — Et  quoi? — Tu 
baiseras  bien  mon  e.  1  et  je  ne  le  saurais  baiser. 

429 — 435.  Suite  de  questions  captieuses  qui 
amènent  des  répliques  de  haute  gresse. 

433.  Lèque  trou  :  lèche  trou. 

434.  Eh!  prête-la  moi r  et  cpioi? 

436 — 440.  Dialogue  édifiant  entre  Catelinette 
et  un  ribaud  moine,  son  amant  sans  doute. — 
Dans  le  temps,  dit  irréligieux,  où  nous  vivons, 
on  respecte  bien  plus  le  clergé  et  la  moinaille 
que  ne  le  faisaient  nos  dévots  aïeux. 

441.   Lèque-pot  :  lèche-pot. 

442 — 446.  Jeux  d'enfants. 

444.  Couche-toy  sur  le  ventre. 

445.  Va  chercher  des  brins  de  paille,  j'ai  du 
savon,  et  nous  ferons  des  bulles  de  savon. 

447.  Le  oui-dire  (personnifié)  va  par  la  ville  et 
qaisse  cul  (c'est-à-dire  s'asseoit)  par  les  maisons. 
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449.  Un  gamin  en  bat  un  autre  qui  i;e  vantait 
d'être  gentilhomme. 

451.  Fourque  :  fourche. 

453.  Qui  est  derrière  ce  tilleul?  Ou  tuyau. 

454.  A  ce  bout  ou  à  ce  milieu. 

455 — 456.  Commencement  d'une  chanson  de 
noce. 

457.  Vecy  :  vessé. 

459.  De  la  reglisse  pour  des  épingles;  cha! 
cha!  :  ça!  ça!  cri  d'appel. 

460 — 461.  Qu'il  fasse  beau  ou  qu'il  pleuve, 
l'épousée  amoureuse  {hrvléQ)Jile  sa  fusée;  chanvre 
qui  garnit  son  fuseau. 

462.  Brelière  ;  bretelle,  boucle  de  ceinture. 

464.  Laquais,  remplis  jusqu'au  bord  mon 
assiette  de  soupe  et  de  navets. 

465.  A  biais  :  aux  blés,  aux  champs. 

467.  La  relie  :  la  raie,  d'où  les  anglais  ont 
fait  rail  qui  nous  revient  par  le  vocabulaire  des 
chemins  de  fer. 

468.  Encore!  Voyez  ligne  128. 

469.  Nage!  ils  sont  pris  s'ils  ne  s'envolent. 
11  s'agit  de  canards,  ou  d'oiseaux  pris  au  filet; 
alors  noue  serait  le  verbe  nouer. 

470.  C'est,  ma  foi,  vrai  ! 

471 — 477.  Voici  un  dialogue  enfantin  plus 
suivi  :  Paris,  venez  parler  au  roi.— Oserai -je? — 
Oui. —  Monsieur,  je  suis  venu,    que  ferai-je — 
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Veux-tu  jouter  pour  la  Brindolle?  (j'ignore  la 
signification  de  ce  mot  qui  se  rapporte  au  jeu  de 
la  toupie). 

477.  La  corde  enroulée  autour  de  ma  toupie 
s'est  défaite. 

478.  Nostradamus? 

479.  Dicton. 

481.  Un  quien  :  un  chien.  Fetis,  ou  faitis, 
veut  dire  fait  exprès,  agréable  :  un  pain  fetis, 
c'est  un  petit  pain  frais. 

484 — 485.  Le  gamin  manque  de  respect  au 
marchand  d'oubliés,  en  lui  disant  :  porte  moi 
ch..r. 

486.  C'est  le  cri  du  ramoneur;  l'accusation 
portée  contre  lui  peut  être  méritée,  si  les  an- 
douilles  étaient  pendues  dans  la  cheminée  qu'il 
ramonait. 

488 — 491.  Que  de  recommandations  sérieuses 
pour  aboutir  à  une  grosse  plaisanterie. 

492 — 494.  C'est  sans  doute  le  matelot,  à  qui 
on  demande  de  pêcher  un  hareng  borgne,  qui 
répond  en  donnant  un  coup  de  pied  quelque 
part  à  son  interlocuteur  :  Va  du  jarret!  le  cl 
te  tremble. 

495.  Jeu  d'attrape;  tous  les  joueurs  défilent 
devant  celui  qui  fait  jouer  le  jeu,  qui  les  pince 
aux  joues  et  au  menton  ;  quand  vient  le  tour  de 
celui  qu'on  veut  attraper,  avant  de  le  pincer  on 
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noircit  ses  doigts  avec  du  liège  brûlé  et  on  lui 
barbouille  toute  la  ligure. 

496 — 507.  Autres  jeux  d'enfants  dont  quel- 
ques-uns sont  encore  connus,  tels  que  paire  ou 
non,  je  reviens  du  marché  et  je  oous  vends  le  barillet 
(voir  le  Manuel  des  Jeux  de  société.  Paris,  Roret, 
1830,  in-12). 

500.  La  faire  :  la  foire. 

501.  Et  d'où  venez-vous,  vous  qui  mirez,  qui 
regardez  en  hébété  les  muffles  ? 

503 — 507.  Je  vous  vends  mon  barillet  bien  lié, 
bien  bordé,  bien  barifaricoté  ;  s'il  n'est  bien  lié, 
bien  bordé,  bien  barifaricoté,  je  veux  perdre  la 
liure,  la  bordure,  la  barifaricoture.  —  Autant  on 
fait  de  fautes  en  prononçant  ces  mots  difficiles, 
autant  on  paie  de  gages.  MM.  Duméril  indiquent 
le  mot  barifaricoté  comme  employé  dans  le  dé- 
partement de  l'Orne,  dans  le  sens  de  lier. 

511.  On  dit  aujourd'hui  :  Trois  petits  pâtés, 
ma  chemise  brûle  !  en  frappant  trois  fois  du  cul 
la  terre.  Cela  se  trouve  déjà,  ligne  139.  C'est  une 
pénitence  pour  racheter  un  gage. 

512.  Je  chantais  dans  mon  enfance  :  • 

Un  pied  chaussé  et  l'autre  nu, 
Pauvre  soldat,  d'où  reviens-tu  ? 

— Je  reviens  de  la  guerre, 

J'm'en  fous  ! 


DÉ    M.    SIDREDOULX  6S 

514.  Ma  mère  (ou  peut-être  ma  marotte),  elle 
in' a  tant  battu. 

516.  L'expression  est  originale. 

517.  Allons  boire... 

519 — 520.  Réclamation  d'un  chaland  :  horibo 
(ne  dirait-on  pas  qu'il  parle  à  un  cheval),  le  drap 
manque  au  bout  de  l'aune. 

522.  Donnez  lui  à  boire,  la  gorge  lui  brûle. 

523.  n  y  a  là  triple  jeu  de  mots  :  aigremoine, 
plante  ;    moine  aigre  et  acrimonie. 

524.  525,  526.  Le  petit  enfant,  qui  veut  se 
coucher,  demande  à  son  frère  de  l'aider.  Je  veux 
faire  caca,  pour  faire  dodo,  et  je  suis  maladroit, 
mon  frère  ?  —  Et  bien,  coupe  ton  éguillette  ! 

527.  Lorsqu'on  a  un  grand  nez,  on  boit  plus 
aisément  à  la  bouteille  qu'au  verre. 

528.  S'il  n'a  pas  la  valeur,  il  a  le  poids. 

531 — 534.  Couplet  d'écolier  contre  ses  cama- 
rades qu'il  accuse  de  ne  valoir  pas  un  œuf,  à  24 
qu'ils  sont,  etc. 

523.  Ecalle  :  coquille  d'œuf. 

535 — 537.  Quatrain  contre  Raguet  (peut-être 
Roquet?). 

540 — 541.  Je  te  tiens  par  la  barbe;  piaille, 
moineau,  tu  es  englué. 

542 — 545.  Ceci  me  semble  une  formule  pour 
tirer  à  qui  le  sera. 

546 — 550.  C'est  encore  une  formule  du  même 
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genre  :  gardez -vous  —  du  loup  pelé  —  qui  a 
dents  —  et  sous  dents  (mâchoire)  —  et  oreilles 
de  jument  —  et  ainsi  veut  manger  les  gens  —  et 
(manger)  de  ma  galette  —  Flic  !  —  En  pronon- 
çant chaque  membre  de  phrase  on  touche  du 
doigt  un  camarade;  celui  sur  qui  tombe  le  mot  : 
flic  !  est  celui  qui  l'est. 

551 — 555.  Dans  ma  petite  enfance  ma  mère 
me  récitait  encore  cette  même  rengaine  enfantine 
avec  les  variantes  qui  suivent  : 

Prêchi  !  prêcha  I 

Ma  chemise  entre  mes  bras, 

Mou  bonnet  sur  mes  cheveux  ; 

En  disant  :  préface  !  messieurs  ! 

J'entrai  dans  un  cabinet  ; 

Je  Ws  la  mort  qui  rôtissait. 

Je  lui  demandai  un  petit  lardon  ; 

Elle  me  donna  cent  coups  de  bâton. 

Ai-je  bien  fait  mon  maître  ? 

—  Oui,  grosse  bête  ! 
Ma    variante  a  son  charme.    Pourtant,  je  ne 
déteste  pas  le  :  Brrou  !  ma  mère,  j'ai  vu  le  diable  ! 
et  les  sabots  qui  font  choq  !   choq!  choq  ! 

557 — 559.  Je  veux  et  demande  du  lard  à  deux 
couennes  (chose  rare  !  ).  En  y  réfléchissant,  ce  lard 
à  deux  couennes  vient  de  la  hête  à  deux  dos.  Le 
on  hon  oreille  de  porc  doit  être  encore  plus  rare  ; 
car  je  ne  sais  ce  que  c'est.  Il  doit  y  avoir  quelque 
fautes  d'impression,  le  sens  est  perdu. 


\ 
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560-— 563.  Série  de  quatre  sortes  de  jeux. 

562.  Lera  :  l'aura. 

563.  Le  chat  à  madame  fait  des  pets  mignons. 
564 — 570.  Série  de  proverbes  et   dictons.  — 

Mengut  :  mange. 

566.  La  vache  noire  qui  va  à  la  foire. 

567.  Il  est  bien  âne  par  nature. 

568.  Celui  qui  ne  peut  lire  son  écriture. 

570.  Les  porcs  vous  mangeront  (ils  sont) 
friants  de  m... 

571.  Je  ne  croyais  pas  que  la  chanson  des  pe- 
tits bateaux  fût  si  vieille  ! 

—  Maman  ces  p'tits  bateaux 
Qui  vont  su  l'eau 

Ont  ils  des  jambes  ? 

—  Eh  !  oui  !  fichu  bêtas, 
S'ils  n'en  avaient  pas 
Ils  n'march'raient  pas. 

573.  C'est  tout  de  même  une  bonne  chose  que 
les  tripes  !  Un  de  mes  amis  disait  :  ça  sent  son 
cru  sans  en  avoir  Vr. 

575.  Charmante  naïveté  !  ! 

578.  Robec  ;  petite  rivière  qui  traverse  la  villç 
de  Rouen,  les  teinturiers  y  lavent  leurs  tissus.  — 
La  phrase  signifie  :  A  l'eau  ma  corbeille  et  tout 
ce  qu'elle  contient,  je  ne  veux  plus  travailler,  ma 
canne  (peut-être  ma  carne  :  ma  chair)  est  cassée, 
j'en  ai  assez  !   (canne,  à  Rouen,  veut  dire  aus«i 

3** 
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cruche,  canette)  A  Robec,  corbeille  et  tout,  peut 
être  encore  un  propos  de  noumce  balançant  le 
berceau  et  son  contenu  à  bout  de  bras. 

581 — 582.  Encore  deux  jeux. 

582.  Chrocher  ;  jouer  arec  une  crosse,  crosser. 

583 — 586.  Quatrain  un  peu  gras  ;  mais  origi- 
nal. 

587 — 588.  N'achetez-vous  point  d'eguillettes, 
matelot  de  chien  ? 

589 — 590.  Deux  vers  en  argot  : 

Quand  du  bon  vin  je  ne  boirai. 

Bel  et  bien  je  me  garderai. 

591 — 601.  Les  demandes  auxquelles  il  est  ré- 
pondu par  des  lettres  de  l'alphabet,  indiquent 
comment  on  les  prononçait  alors.  —  Qu'as-tu  ? 

—  Say  (c'est-à-dire  soif). — Qui  te  touche  ? — Tay 
(toi).  —  Qui  vole  haut?  —  Aile.  —  Que  crie  la 
corneille?  — Kouach  (kah). — Qui  est  ici  dedans  ? 

—  May  (moi). —  Qui  a  grandes  oreilles  ?  Ane. — 
Qui  arrête  les  chevaux  ?  —  Ho  !  —  Qui  regarde  ? 
Yeix  (yeux). —  Qui  est  si  pansu?  —  G.  (Geai?) 
Qui  est  si  petit? —  I  (prononcez  je,  c'est-à-dire 
moi).  —  Qui  est  derrière  ?  Q. 

602 — 603.  Deux  vers  de  chanson.' 

Au  joli  bosquet  croît  la  violette. 
Selon  le  salaire  la  besogne  est  faite. 

604.  J'ai  mal  au  doigt,  je  n'y  peux  jamais 
toucher.  Bibi  pour  Boho. 
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605.  Un  pannier  au  bras  d'une  ménagère  court 
en  effet  de  tous  côtés. 

608 — 615.  Sganarelle  :  Entendez-vous  le  latin? 
—  Geronte  :  En  aucune  façon.  —  Sganarelle  : 
Vous  n'entendez  point  le  latin  ! — Geronte  :  Non. 
— Sganarelle  :  Cabricias  arci  Thuram  Catalamub, 
etc.  (Molière,  le  Médecin  malgré  lui,  acte  II, 
scène  6).  Tout  bien  examiné,  je  crois  que  Sgana- 
relle pourrait  seul  expliquer  le  latin  ci-contre. 
Certaines  assonances  me  font  pourtant  supposer 
qu'il  peut  y  avoir  là-dessous  un  sens  caché  ;  mais 
j'abandonne  l'enquête  à  de  plus  malins  normands 
que  moi....  s'il  y  en  a  qui  veuillent  chercher  dans 
le  Moyen  de  parvenir  \e  moi  :  convoitison .  Toutefois, 
voici  quelques  passages  qui  semblent  présenter 
une  espèce  de  sens  : 

608.  Robe  abbé. 

609.  Cinq  canards...  six  j aux  (coqs)  bridés. 

611.  Est  un  hexamètre  sur  ses  pieds  :  Crosabas 
I  a  lata  \  nis poli  \  cides  \  ytera  \  grobis  {Grossa 

bonœ  laticis  pollucite  sicera  nobis).  Oôrez-nous  du 
gros  cidre  du  bon  tonneau. 

612.  Serait-il  du  sanscrit?  On  le  croirait,  si  le 
sanscrit  avait  été  connu  en  1557.  La  physiono- 
mie sanscrite  y  est  tout  entière.  Moyennant  une 
orthographe  un  peu  modifiée,  on  a,  avec  quelques 
formes  dégénérées,  la  moitié  d'une  strophe  gayâ- 
tri: 
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Hânipiyach  kâjabâni  rôsha  primali. 

Qui  voudrait  dire  quelque  chose  comme  :  «  aimé 
dans  la  solitude,  trafiquant  de  son  corps,  le  premier 
dans  la  colère  ».  Cela  ne  signifie  pas  grand  chose  ; 
mais  vous  savez,  la  poésie  orientale...  Eh  bien, 
non,  lecteur,  ce  n'est  rien  de  tout  cela  ;  c'est  un 
bel  et  bon  vers  français,  coupé  à  la  romantique, 
de  quatre  en  quatre  syllabes  :  Ha/ut  nid  pie  a; 
caille  a  bas  nid;  rôt  chat  pris  vi'a. 

INton  nid  tout  bas  comme  la  caille. 

Poés.  Fr.,  éd.  Elz.,  I,  27 G. 

613.  Serre  pet  cul  l'a.  Fou  qui  a  le  bec  à 
l'herbe,  ou  quelque  chose  de  semblable,  avec  des 
fautes  d'impression  qui  empêchent  de  retrouver 
le  sens. 

614.  Rôt  gâté,  gros  bâton,  entre  et  manie  fétu. 

615.  C.n  bée  (regarde)  à  tison. 

616 — 620.  Ces  vers  ont  peu  de  sens.  Je  les 
lis  pourtant  ainsi  :  Quand  je  vivais,  les  vivans  je 
repaissais,  et  je  suis  moii:,  le  vivant  m'empoite,  et 
je  m'en  vais  porté  sur  les  vivans,  sur  la  tête,  sur 
le  cou,  sur  le  dos,  sur  les  rognons,  sur  le  cul.  — 
C'est  une  énigme  à  deviner,  de  laquelle,  du  reste, 
le  mot  m'échappe.  Serait-ce  du  foin  que  pais- 
saient les  animaux,  quand  il  vivait,  et  qu'ils 
emportent  fauché  et  mort  ?  —  On  y  trouve  aussi 
une  équivoque   ordurière  :   Quand  je  vivais,  je 
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repassais  les  v...  (c'est  de  la  liqueur  séminale)  et 
je  suis  mort,  le  v..  m'emporte  et  je  m'en  vais,  etc... 
proh  !  pudor  ! 

621.  Deux  jeux  d'enfans,  déjà  cités  ligne  114. 

622.  Ce  n'est  que  du  fretin  à  avaler. 

623.  Mouchez -vous,  ou  la  gargouille  vout> 
mangera.  Nul  n'ignore  l'histoire  de  cette  fameuse 
Gargouille,  qui  dévorait  les  habitans  de  la  ville  de 
Rouen,  et  que  l'archevêque  saint  Romain,  assisté 
de  deux  condamnés  à  mort,  ramena  en  laisse 
avec  son  étole.  D'où  résulta  pour  les  successeurs 
du  saint  le  privilège  de  gracier  chaque  année 
un  condamné  à  mort.  Voyez  Floquet,  Hist.  du 
privilège  de  St.-Rmnain.  Rouen,  2  vol.  in-8°. 

624 — 629.  Couplet  gargantuesque  assez  drôle. 
Des  congnons  de  pain  sont  ce  qu'ion  appelle  ail- 
leurs des  miches.  —  On  dit  ailleurs  des  quignons: 

Robin  mangeoit  un  quignon  de  pain  bis. 

Ronsard,  Gayetez. 

630.  Enny  (En  huy)  :  aujourd'hui,  je  ne  t'ai 
ni  touché,  ni  salué  ? 

631.  Mouche  guêpe,  sors  du  creux. 

634.  La  quieuvre  (la  chèvre).  —  La  parodie 
audacieuse  répond  sans  désemparer  à  la  parole  la 
plus  innocente. 

636.  Lequeras  :  lécheras. 

637.  Croisset,  la  Bouille,  sont  de  petites  villes 
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sur  la  Seine,  en  aval  de  Rouen.  Un  bateau  y 
conduit  à  bon  marché,  de  sorte  qu'on  y  va  pour 
un  rien,  pour  un  pet. 

638 — 640.  C'est  assez  impertinent  d'appeler 
un  maréchal  pour  chasser  un  chien,  un  chat  et 
une  mouche  qui  mangent  le  brouet  ;  aussi  est-ce 
probablement  le  maréchal  qui  répond  :  Bran  à  ta 
gorge,  c'est  saffran;  notre  chat  n'a  point...  griffé. 

643 — 646.  A  celui  qui  chante  l'impertinente 
chanson  du  loup  qui  passe  la  queue  levée,  etc. 
s'applique  la  réponse  :  C'est  bien  ;  rapporte  la 
la  pièce  au  trou  ! 

647.  Il  n'y  a  point  à  attendre,  accours  dehors. 

648.  C'est  comme  si  l'on  disait.  Chaud  ! 
chaud  !  hâte-toi. 

650.  Sœur  Acloque  vienne  à  moi  parler. 

651.  Ils  retiennent  toujours  quelque  chose,  ces 
petits  normands!  Voyez  lignes  67,  97,  214,  425, 
699. 

652.  Chez  le  grand  Talma,  ce  joli  dicton  s'of- 
frait encore  à  celui  qui  éternuait,  et  pour  remer- 
ciement, l'éternuant  répondait  :  Ainsi  soit  le 
vôtre.  —  Je  l'ai  entendu  aussi  dans  la  bouche  des 
ouvriers  de  Rouen.  Cela  veut  dire  :  Mets  ton  nez 
en  endroit  chaud,  à  cause  de  ta  froidure  ;  id  est, 
de  ton  rhume. 

654 — 655.  Saute,  saute,  hirondelle,  de  la 
fenêtre  au  jardinet. 
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656 — 658.  Ma  commère,  prêtez -moi  votre 
petit  tamis. — Ma  mie,  je  m'en  sers  à  sasser,  à 
bluter,  à  faire  toutes  mes  petites  besognes. 

659.  n  n'est  pas  né  de  bonne  heure,  ou  de 
bonheur,  cehii  qui  n'y  fourre...  Je  flaire  une  forte 
gaillardise. 

661 — 662.  Pour  sonner  et  pour  vesser,  il  n'est 
besoin  de  bouger  du  lit. 

663 — 664.  Encore  un  jeu  qui  est  en  faveur 
aujourd'hui. 

665.  Voici  la  bonne  ménagère  qui  rentre  ses 
poulets. 

666.  Le  petit  enfant  qui  demande  à  faire  caca 
avant  de  se  coucher. 

667.  La  dernière. 

668.  Ou  je  crierai  :  «Soudain  qu'il  fût  né,  ne 
cria,  comme  les  autres  enfans,  mies,  mies,  mies...» 
(Gargantua,  liv.  I,  ch.  6). 

669.  Il  demande  à  sa  mère  s'il  ne  sera  point 
marié;  mais  elle  le  deshabille,  le  couche  :  Adieu! 
eh  !  V homme,  lui  dit- elle.  Voilà  mon  roi  couvert, 
et  pour  l'endormir  elle  lui  chante  cette 

672 — 675.  Chanson  de  nourrice  :  Do,  do,  do- 
minette,  etc. 

676.  Je  renie  mon  royaume  (le  royaume  des 
cieux). 

678 — 679.  Il  y  a  près  de  Rouen  un  village 
nommé  Préaux.  Il  devait  être  bien  pauvre  :  car 
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ses  habitans  laissaient  passer  leurs  chemises  à 
travers  leurs  hauts  de  chausses  en  loques. — Je 
ne  crois  pas  qu'il  s'agisse  du  village  de  Préaux 
près  les  Andelis,  où  étaient  deux  couvents,  l'un 
de  Bénédictins,  l'autre  de  Bénédictines. 

682.  Au  Vivien.  Y  avait-il  un  gibet  dans  le 
voisinage  de  l'église  St.  Vivien? 

683.  Proverbe  :  Avec  une  langue  on  va  à  Rome. 

684.  Le  jeu  de  boules  était  alors  les  délices 
des  bons  bourgeois,  et  l'on  sait  que  le  cochonnet 
est  une  boule  plus  petite  que  les  autres,  qu'on 
jette  devant  pour  servir  de  but  aux  joueurs.  Le 
cochonnet  est  le  69^^  des  jeux  de  Gargantua. 

685.  Tu  as  le  bec  affilé  comme  un  razoir  de 
Guinant. 

687.  Es-tu  sergent  ?  montre  moi  ta  masse. 

690.  Jeu  bien  coniui  encore  de  nos  moutards 
d'aujourd'hui. 

691 — 692.  Restez  ici,  qui  fait  défaut  perd  son 
épingle.  Les  épingles  avaient  alors  plus  de  prix 
qu'elles  n'en  ont  aujourd'hui;  on  en  perdait  ou 
on  en  gagnait  au  jeu,  delà  le  proverbe  :  tirer  son 
épingle  du  jeu. 

G93 — 69-4.  Les  écoliers  ne  chaiitent-ils  pab 
encore  aujourd'hui  :  Hanneton,  vole,  vole,  vole! 
ton  mari  est  à  Técole,  etc. — Je  crois  pourtant  que 
pape  veut  dire  :  papillon. 

695.  Cette  imitation  de  tambour  doit-elle  se 
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rattacher  à  la  chanson  qui  précède  ou  à  celle  qui 
suit? 

696.  Colimaçon  borgne, 
Montre-moi  tes  cornes. 
Se  tu  ne  les  montres  pas, 
J'te  fich'rai  la  tête  en  bas. 

Tel  était  le  refrain  que  je  chantais  dans  mon 
enfance. 

697.  Je  ne  sais  trop  ce  que  vient  faire  ici  le 
roi  d'Antioche.  Je  crois  pourtant  que  c'est  un 
jeu.  J'ai  quelque  souvenir  d'une  chanson  d'écolier 
où  le  roi  d'Antioche  mangeait  de  la  brioche. 

698.  H  faut  ajouter  :  au  cabaret,  pour  com- 
pléter le  refrain  tel  que  le  chantait  le  perroquet 
de  ma  grand   mère. 

701.  Voyez  Trévoux  au  mot,  Marmouset. 

702.  H  y  a  là  un  jeu  de  mots  :  un  homme  à 
qui  on  demande  de  l'argent  répond  :  En  ai-je? 
(y  neige)  je  n'en  ai  point,  aussi  nage,  c'est-à- 
dire  :  file. 

704.  On  mange  bien  des  mouches  quand  on 
n'y  voit  point. 

707 — 708.  Un  gamin  qui  joue  à  se  cacher 
s'écrie  :  Je  n'y  suis  pas,  pas  encore...  C'est  fait! 
décachez-vous. 

709 — 710.  L'Ecole  est  crevée...  la  m....  (lisez 
marmaille)  en  sort,  ou  ceux  qui  portent  la  m..., 
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soit  en   eux,  soit  dans  leurs  chausses,  souvent 
breneuses. 

713 — 715.  Un  enfant  s'écrie  :  Ma  mère,  mon 
petit  frère  a  fait  caca  sur  ses  jarrets.  La  mère 
répond  :  Eh  bien  !  torche  lui  le  cul,  ô  lâche  ! — Et 
c'était  peut-être  avec  les  feuillets  de  la  Friquassée 
que  le  frère  aîné  accomplissait  cet  acte  fraternel. 
Voilà  pourquoi  tous  les  exemplaires  ont  disparu 
l'un  après  l'autre;  voilà  pourquoi  les  bibliophiles 
normands  ont  réimprimé  cet  inappréciable  pa- 
rangon des  poèmes  populaires  et  enfantins.  Voilà 
pourquoi  encore  nous  avons  consacré  nos  veilles 
et  le  trésor  de  notre  science  à  commenter  ce 
livre,  voué  désormais  à  un  impérissable  avenir 
et  à  une  immortelle  admiration. 

0  quouard!  —  ô  lâche!  —  Peut-être  y  avait- il 
ô  quonard  !  —  Quouard  fait  encore  équivoque 
avec  cu-ard  :  cul  brûle  ! 

Tout  ce  poème  n'est  ainsi  qu'équivoque  équi- 
voquante  et  haute  balivernerie,  dédiable  aux 
Beuveurs  trèz -illustres  et  espécialement  compilé 
pour  l'esbatement  des  Pantagruélistes  et  non 
aultres  ! 

Honny  soit  qui  mal  y  pense  ! 


FIN    BES    COMMENTAIRES. 
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